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LES ÉVÉNEMENTS 
Une nouvelle crise gouverne-

mentale sévit à Berlin. Que 
fera Stresemann? — La Ba-
vière va-t-elle imposer à l'Em-
nire Allemand des directives 
militaristes et monarchiques ? 
_ Les Alliés ne sauraient to-
lérer une restauration monar-
chique en Allemagne. — La 
mentalité politique des diri-
geants britanniques explique 
leur conduite à l'égard de la 
France. — Paroles d'optimis-
me : M. Bokanowski nous prê-
che l'entière confiance. 
Une fois de plus, Berlin s'offre une 

crise gouvernementale. 
On connaît les faits : les socialistes 

avant présenté au chancelier un cer-
tain nombre d'exigences, M. Strese-
mann les a repoussées, estimant 
qu'elles revêtaient un caractère d'ul-
timatum. . 

Devant ce refus, les socialistes ont 
décidé de mettre fin à la coalition 
gouvernementale et de retirer leur 
appui au ministère Stresemann. 

On ne saurait s'étonner de pareils 
événements : rien de plus instable, 
rien de plus fragilement édifiée que 
la grande coalition échafaudée par 
Stresemann, puisqu'elle associe des 
éléments nettement hétérogènes. 

A l'origine de tous les groupe-
ments gouvernementaux possibles, il 
ya — et il y aura — un vice de cons-
truction : aucun parti ne possédant 
une majorité suffisante, il faut se ré-
signer à des combinaisons hybrides, 
bâtardes, vouées naturellement à la 
désagrégation. 

Le seul remède serait la dissolu-
lion du Reichstag et de nouvelles 
élections qui permettraient, peut-être, 
d'amener au Parlement allemand 
une majorité homogène. 

Les dirigeants du Reich songent, 
dit-on, à recourir à cette procédure. 

Convenons qu'elle est le seul moyen 
de sortir de l'impasse actuelle. 

On ne sait guère quelle attitude le 
chancelier va adopter, après le départ 
des socialistes. 

Mais ce qu'on peut affirmer c'est 
que rien ne parviendra à résoudre 
lant;6 Cri5>e' Parlementaireinent Par" 

De fait, depuis le départ des socia-
bles, le chancelier ne dispose plus 
« la majorité du Reichstag. 
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Sans doute, le» dirigeants, les von 
Karr, les von Knilling, se bornent à 
des conseils confidentiels, plus ou 
moins... impérieux. 

Mais, pendant ce temps, les bandes 
de Hitler et de Ehrhardt, massées 
aux frontières de Thuringe et de 
Saxe, n'attendent qu'un mot d'ordre 
pour envahir ce» deux pays. 

Bien mieux on laisse entendre que 
les bandes nationalistes bavaroises 
pourraient bien opérer une marche 
sur Berlin !... 

Les commentaires des feuilles na-
tionalistes achèvent de nous édifier : 
ne somment-elles pas le président 
Ebert de démissionner ? Ne récla-
ment-elles pas que son successeur 
soit désigné par plébiscite ? 

Or, coïncidence troublante, l'ex-
Kronprinz vient d'obtenir l'autorisa-
tion de rentrer en Allemagne ! 

N'est-ce pas un prélude à une ten-
tative de restauration monarchique ? 

Les monarchistes jugent l'heure 
venue de détruire l'œuvre de la Ré-
volution de 1918. 

Aussi bien, tinrent-ils toujours ses 
tésultats pour provisoires : ils atten-
daient que l'heure propice sonnât 
pour abattre le nouveau régime. 

Et les circonstances présentes leur 
paraissent favoriser leurs espoirs. 

Qu'on ne s'y trompe pas : Ja-
mais, depuis 1918, la république 
allemande n'a couru un danger aussi 
grand qu'aujourd'hui. 
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Le» militaristes bavarois et prus-
siens pensent-ils vraiment pouvoir 
réussir dans leur tentative de restau-
ration monarchique ? 

En 1815, l'Angleterre s'est dressée 
d'un seul bond, à la nouvelle du re-
tour de l'Ile d'Elbe. 

L'ex-Kronprinz n'a évidemment 
pas la valeur d'un Napoléon. 

N'empêche qu'une restauration 
monarchique Outre-Rhin ferait cou-
rir à tous les Alliés indistinctement 
les plus gros périls. 

La France pourrait-elle laisser ac-
complir un événement qui signifie-
rait la destruction de tous les traités 
et une menace pour sa sécurité ? 

La Belgique pourrait-elle ne pas 
s'inquiéter à son tour, comme nous ? 

Et la Grande-Bretagne elle-même 
pourrait-elle demeurer impassible ? 

Nous ne le pensons pas, nous ne 
voulons pas le croire. 

Demain, comme hier, tous les Al-
liés seraient à nouveau unis, étroite-
ment, pour dompter et abattre le mi-
litarisme germanique. 

*** 
Nous, Français, nous ne parvenons 

pas à comprendre la conduite de 
l'Angleterre. Les procédés nous dé-
concertent et nous ne parvenons pas 
à nous faire à l'idée que, après avoir 
versé notre sang pour une même 
cause, toutes les occasions paraissent 
bonnes à nos ex-Alliés pour contre-
carrer nos vœux. 

Oui, nous ne comprenons pas !... 
Et pourtant quoi de plus simple ? 
Toute la politique britannique re-

pose sur une seule directive : exercer 
sans limite l'hégémonie. 

Cette vérité, le député André Fri-
bourg s'efforçait l'autre jour de la 
mettre une fois de plus en pleine lu-
mière, dans sa chronique des Anna-
les. 

Il définit ainsi la tactique des An-
glais : « quand un adversaire de-
vient par trop redoutable, on s'allie 
à ceux qu'il menace comme vous, 
même si, dans le passé, on a eu maille 
à partir avec ces associés nécessaires 
et provisoires. Lorsque le danger est 
passé, quand l'ennemi est abattu, un 
seul souci doit s'imposer à l'homme 
d'Etat britannique : ne pas permettre 
que l'allié de la veille, renforcé par la 
victoire, devienne à son tour inquié-
tant pour le lendemain. Ici, point de 
considérations de sentiments. Les 
souvenirs douloureux, le sang versé 
sur la même terre, la gloire d'avoir 
lutté pour un même idéal dont on ai-
mait jadis à proclamer la beauté, 
tout cela ne compte plus. Ce sont dés 
clichés qu'on renvoie aux archives, 
où on les retrouvera si le besoin s'en 
fait sentir. » 

On ne saurait mieux dire et cette 
page résume excellemment la politi-
que britannique : briser tout ce qui 
pourrait porter ombrage à l'impéria-
lisme britannique. 

Voilà pourquoi, en 1914, la Grande-
Bretagne s'est rangée à nos côtés : il 
fallait abattre la puissance germani-
que par trop menaçante. 

Mais depuis 1918, cette puissance 
est abattue. 

Dès lors, ce qu'on redoute c'est une 
élévation de la France. 

Alors, on s'emploie par tous les 
moyens à entraver sa résurrection. 

On la contre carre en Afrique. 
On lui suscite des difficultés en 

Asie. 
On lui dispute sa part en Orient. 
On la gêne sur le Rhin. 
On lui crée des obstacles dans la 

Sarre. 
En un mot, partout où des intérêts 

français sont en jeu on tente de les 
ruiner. 

Est-ce de la politique cela ? 
*** 

« Les Français, quand ils jettent 
un regard sur l'œuvre des dernières 
années, cfc surtout quand ils compa-
rent la situation de leur pays avec 
celle des plus grandes puissances 
économiques du monde, ont le droit 
d'envisagé;: avec une confiance abso-
lue et raisoiinée l'avenir de la Fran-
ce. » 

C'est en ces termes que conclut M. 
Bokanowski, rapporteur général de la 
Commission des Finances de la 
Chambre, un article paru ces jours 
derniers dans le Matin. 

Examinant la situation financière 
de la France, M. Bokanowski estime 
qu'elle doit inspirer pleine confiance: 
d'une façon générale, les prévisions 
de dépenses n'ont guère été dépas-
sées, tandis que les recettes ont jus-
tifié les prévisions du Parlement. 

« H est permis aujourd'hui de le 
dire, sans hésitation et sans crainte 
d'être démenti par l'avenir, précise 
le député de la Seine : la France, si 
le gouvernement et le Parlement sont 
résolus à continuer l'œuvre de réta-
blissement financier entreprise au 
cours des quatre dernières années, 
est désormais assurée de faire face 
par ses ressources propres, par l'ef-
fort des contribuables français, aux 
dépenses du budget général, au bud-
get proprement français. » 

En définitive, nous pouvons envi-
sager l'avenir sans inquiétude, à con-
dition de persévérer dans la voie du 
redressement financier et de la res-
tauration économique. 

Jusqu'ici les résultats obtenus, 
dans cette double direction sont par-
ticulièrement importants : la remise 
en culture des terres dévastées par 
l'invasion allemande ; l'augmenta-
tion de notre production agricole et 
industrielle, du trafic de nos chemins 
de fer, du mouvement de nos ports, 
du rendement de notre admirable em-
pire colonial ; la réduction du déficit 
de notre balance commerciale, rame-
né de 23 milliards en 1920 à moins 
de 3 milliards et demi en 1922 et à 

Reichstag dans le cas où il ne serait 
pas possible de réunir une majorité 
suffisante pour le nouveau gouverne-
ment. 

On assure d'autre part que le 
Reichstag ne se réunira pas cette se-
maine encore. M. Stresemann juge 
en effet qu'il n'est pas opportun de 
faire actuellement des déclarations 
publiques. 
Une suggestion de la presse berlinoise 

Le « Tageblatt » propose au gou-
vernement d'adresser un appel à tout 
le peuple allemand sans distinction 
de classes ou de partis pour l'inviter 
à s'unir pour la défense, si cela était 
nécessaire. 

La situation économique 
a encore empiré 

La chute effrénée du mark a consi-
dérablement aggravé ces joursr-ci en-
core les conditions économiques du 
Reich. Les commerçants s'abstien-
nent de vendre leurs marchandises, 
dans l'espoir d'une hausse nouvelle. 
C'est ainsi que dans la journée du 3, 
ii était impossible de trouver du 
beurre sur le marché de Berlin. Quant 
au pain, on en trouve fort difficile-
ment. Les patrons, sous la menace 
d'une grève des «''ouvriers, ont aug-
menté les salaires.* "La semaine der-
nière, à Berlin, les ouvriers étaient 
payés en moyenne 5 milliards de 
marks par heure. Mais même ce sa-
laire, qui paraît énorme, devient 
tous les jours et même d'heure en 
heure de plus en plus dérisoire en 
raison de la chute graduelle du mark. 
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Les accords intervenus après 
laborieuses négociations, créent 
base solide d'une entente entre 
Etats baltiques et marquent, 
politique réalisatrice et pacifique des 
deux Républiques voisines. 
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U0 millions pour les huit premiers 
mois de 1923 (déficit largement com-
pensé d'ailleurs et au delà par les dé-
penses que font en France de nom-
breux touristes, et qui équivalent à 
une exportation invisible de plu-
sieurs milliards), la réduction, enfin, 
du nombre de chômeurs secourus, 
qui a passé de 63.000 au 1" janvier 
1921 à 1.575 au 1er août 1923. 

Sans doute, un effort reste à ac-
complir pour l'assainissement de nos 
finances. 

Mais on peut affirmer que cet ef-
fort ne dépasse pas nos forces à en 
juger par les résultats déjà obtenus. 

M. D. 

La République rhénane 
L'incident d'Aix-la-Chapelle 

- T.500 Rhénans venus de Coblence, 
de Crefeld et de Duïsbourg, ont assié-
gé l'hôtel de ville d'Aix-la-Chapelle. 

Les pompiers, les schupos et les 
communistes se défendaient avec ra-
ge : ils lançaient sur les Rhénans des 
bombes contenant de l'acide sulfuri-
que. 

M. Mathes dirigeait l'assaut. A 10 
heures les séparatistes étaient maî-
tres du Rathaus, puis s'emparaient 
de la plupart des monuments pu-
blics, quand une intervention des au-
torités locales belges s'est produite 
contre eux, inopinément, et les a obli-
gés à quitter la ville. 

On explique à Bruxelles que les 
choses ne se sont pas passées comme 
on l'a cru tout d'abord. Les autorités 
belges auraient désarmé les schupos 
et les nationalistes dès l'arrivée des 
séparatistes, mais les séparatistes se 
seraient emparés des armes et au-
raient mené leur attaque contre des 
bâtiments en réalité occupés par des' 
Belges. 
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La neutralité de la Belgique 
Au cours de la réunion de la haute 

commission interalliée, qui se tien-
dra la semaine prochaine à Coblence, 
sur la proposition du gouvernement 
britannique, le haut commissaire 
belge établira nettement et énergi-
quement que le gouvernement belge 
n'a pas abandonné un seul instant 
la neutralité la plus absolue 

M. Poincaré en Corrèze 
M. Poincaré, président du Conseil, 

s'est rendu dimanche à Tulle et à 
Brive. A Tulle, avait lieu l'inaugura-
tion de la Foire-Exposition et de la 
Chambre de Commerce de Tulle-Us-
sel. A Brive, avait lieu l'inauguration 
du monument des enfants de Brive 
morts pour la France. 

Au cours de ces cérémonies, 
M. Poincaré a prononcé deux grands 
discours dans lesquels il a rendu 
hommage à l'œuvre accomplie par le 
Parlement et a défini celle qui lui 
reste à réaliser. Mais il a demandé 
que pour un certain temps encore, 
« nos pensées et nos actions soient 
subordonnées à la politique extérieu-
re. » 

Il confirma, au point de vue poli-
tique intérieure, ce qu'il a toujours 
affirmé au Parlement, à savoir de 
< maintenir dans notre organisation 
scolaire une législation laïque qui doit 
s'accorder avec l'exercice des cultes, 
avec la liberté de l'enseignement privé 
et avec le rêspect des" croyances reli-
gieuses, d'appliquer au sujet des con-
grégations les doctrines mêmes de 
Waldeck-Rousseau, de ne rien mo-
difier au régime de la séparation de 
l'Eglise et de l'Etat tout en conser-
vant l'ambassade instituée auprès du 
Vatican par M. Briand. » 

Au point de vue extérieur, M. Poin-
caré a déclaré « que la France n'ac-
ceptera pas une expertise sur la capa-
cité actuelle de l'Allemagne, si elle 
doit être pour elle une duperie. Pas 
plus qu'à nos réparations, a-t-il dit, 
nous ne pouvons renoncer à notre 
sécurité. » 

Le record de la vitesse 
en avion 

Le lieutenant Brow, de l'aviation 
militaire des Etats-Unis, a volé quatre 
fois trois kilomètres en ligne droite, à 
la vitesse horaire de 265 milles, c'est-
à-dire 426 kilomètres 385. 

17 personnes asphyxiées 
dans une auto fermée 

Un étrange accident vient de se 
produire à Diest, au cours d'un raid 
original organisé par un cercle spor-
tif local. Les concurrents prenaient 
p!ace dans une automobile fermée 
qui, après mille détours, les déposait 
à une certaine distance, du point de 
départ d'où il leur fallait revenir à 
pied. 

C'est ainsi que, mercredi soir, une 
automobile fermée avec soin partit, 
emportant 19 membres du groupe. 
Arrivé, après maints détours dans un 
bois, non loin de la ville, le chauf-
feur ouvrit la porte et vit deux hom-
mes fous de terreur, et criant à 
l'aide. Les 17 autres jeunes gens gi-
saient inanimés au fond de la 
voiture. L'un d'eux, âgé de 19 ans, 
avait déjà succombé. Quatre autres 
sont encore en danger de mort. 

Le parquet a saisi l'automobile et, ■ 
d'après l'enquête, les voyageurs ont 
été asphyxiés par les gaz du moteur, 
qui se répandaient à l'intérieur par 
une fente du plancher. 

INFORMATIONS f 

EN ALLEMAGNE 
Le Kronprinz en Allemagne 

Dans les milieux bien informés on 
déclare que l'autorisation donnée au 
Kronprinz de rentrer en Allemagne 
r'est pas une simple faveur du cabi-
net Stresemann. Elle a des buts pure-
ment politiques. Le chancelier et le 
.président Ebert pensent qu'avec Tex-
Kronprinz sous la main, ils pourront 
contrebalancer les prétentions de l'ex-
Kronprinz bavarois, le prince Ru-
precht, dont les partisans voudraient 
faire au moins un roi de Bavière et si 
possible un empereur d'Allemagne. 

La capitale du Reich 
ne dispose que de 10.000 soldats 
Un millier de schupos et. 10.000 

soldats ouvriers du corps d'auto-pro-
tection sont le seul obstacle actuel en-
tre les forces réactionnaires bavaroi-
ses et la route directe de Berlin. 

Les Thuringeois ne croient pas que 
l'attaque viendra du côté de Cobourg. 
Les forces sont bien concentrées dans 
cette région, mais il se pourrai! que 
l'invasion eût lieu à un tout autre 
point de la frontière. 

Le Reichstag ne sera pas dissous 
On dément l'intention prêtée au 

président Ebert de dissoudre le 

>pos pessimi 
de M. Lloyd George 

Au moment de quitter le sol amé-
ricain, M. Lloyd George a prononcé 
un discours d'adieux, dans lequel il 
dit notamment : 

« Le traité de Versailles n'est pas 
responsable du péril européen actuel. 
Tout traité dépend de la façon dont 
il est appliqué. » 

M. Lloyd George a ajouté : 
« L'Amérique a répondu à l'appel 

de'l'Europe en 1917, mais sa tâche 
est seulement à moitié accomplie, et 
si elle n'est pas achevée, la civilisa-
lion est vouée, au cours de la généra 
tion actuelle, à une catastrophe sans 
précédent. » 

Une alliance politique 
entrejla Lettonie ëtl'Esthonie 

La Conférence qui a eu lieu du 25 
octobre au 1" novembre à Réval, en-
tre les délégués de la Lettonie et de 
l'Esthonie, a abouti à une entente com-
plète des deux Républiques. Les deux 
Etats ont signé les accords suivants 

Une alliance politique défensive, 
un règlement définitif de quelques 
détails de frontières et des compen-
sations réciproques, des conventions 
économiques portant sur l'unification 
des douanes et des droits des ports, 

Le prochain Oongrès 
des retraités 

Le prochain Congrès national de 
retraités et pensionnés organisé par 
la Confédération générale des retrai-
tés civils et militaires de France et 
des colonies dont le siège est à Cher-
bourg, se tiendra à Paris à partir du 
mardi 20 novembre prochain. 

Ses buts principaux sont d'obtenir 
le maintien, l'augmentation et l'exten-
sion de l'indemnité exceptionnelle de 
vie chère pour l'année 1924 et, dans 
une démarche au palais du Luxem-
bourg, de préciser le désir formel des 
ietraitès d'obtenir le vote de la péré-
quation des pensions avant la sépara-
tion des Chambres en fin d'année. 

La billet de banque 
de la beauté 

L'Italie va avoir ses timbres-poste-
réclame et l'Amérique aura peut-être 
les siens, sur lesquels se reproduira à 
des millions d'exemplaires le portrait 
d'une actrice célèbre. 

La République hongroise aura 
mieux encore. Les billets de banque 
que va mettre en circulation prochai-
nement le gouvernement hongrois, 
porteront, en effet, le portrait de la 
baronne Alexandre Szegedi, une beau-
té fameuse. 

Une interpellation 
sur le Crédit agricole 

M. Jean Félix, député de l'Hérault, 
vient d'informer le président de la 
Chambre de son intention d'interpel-
ler le ministre de l'agriculture sur 
les difficultés que le Crédit agricole 
continue à créer pour accorder aux 
mutilés de la guerre, des prêts de 
longue durée, malgré les votes répé-
tés du Parlement. 

Elections municipales 
de Paris 

Quartier de la Santé 
Inscrits : 3.045 ; votants : 1.937 ; 

blancs et nuls : 25. 
Ont obtenu : M. Midol, commu-

niste, 1.036 voix, élu ; M. Montillot, 
Union républicaine, 810 voix ; M. 
Crabol, radical-socialiste, 6 voix ; M. 
Compe, 56 voix ; divers, 2 voix. 

Les résultats de cette élection se-
ront vraisemblablement portés de-
vant le Conseil de préfecture, et il est 
probable qu'elle sera annulée. M. Mi-
dol étant ?ous le coup d'une condam-
nation. 

Quartier de Charonnc 
Inscrits : 9.888 ; votants : 4.768 ; 

blancs et nuls : 282. 
Ont obtenu : MM. Levillain, socia-

liste, 3.500 voix, élu ; David, républi-
cain démocrate, 641 voix ; Lesbrous-
sard, radical-socialiste, 262 voix ; 
vers: 1. 

Secousse sisimque 
Samedi après-midi, le sismographe 

de l'observatoire de Victoria (Colom-
bie) a enregistré un séisme qui serait 
aussi fort que celui du Japon et qui 
a dû avoir lieu à 5.800 milles à 
l'ouest, dans les parages de l'île de 
Guam. 

Que fera le Parlement? 
Dans notre dernier numéro, nous 

demandions, au sujet de la réforme 
électorale : « Que fera le Parle-
ment ? » 

C'est la même question que nous 
posons aujourd'hui. Oui, « que fera 
L Parlement ? » 

Le ministre de l'intérieur vient de 
publier le tableau des grandes ré-
gions électorales pour l'application 
du projet de représentation propor-
tionnelle. 

Et quel tableau, grands dieux ! 
C'est la vraie, l'immense pagaie élec-
torale qui se prépare. Au bénéfice de 
qui ? Au bénéfice des gros financiers, 
des arrivistes toujours très peu inté-
ressants, parbleu ! 

Dans ce projet, la France est di-
visée en 25 régions, comprenant cha-
cune au moins 1.200.000 habitants, à 
raison d'un député par 75.000 habi-
tants. 

Avec quels départements le Lot se-
ra-t-il accouplé, demandions-nous 
dans notre dernier numéro ? La ré-
ponse est arrivée ; le tableau minis-
tériel nous la donne. 

Le Lot formera une circonscription 
électorale avec l'Aveyron, le Tarn, le 
Tarn-et-Garonne, la Lozère, le Cantal! 

Cette circonscription sera repré-
sentée par 16 députés qui seront ré-
partis, probablement ainsi : Aveyron, 
4 députés ; Tarn, 4 ; Cantal, 2 ; Lo-
zère, 2 ; Tarn-et-Garonne, 2 ; Lot, 2. 

Or, actuellement, ces départements 
élisaient : l'Aveyron, 7 députés ; le 
Tarn, 6 ; la Lozère, 3 ; le Cantal, 4 ; 
le Tarn-et-Garonne, 3 et le Lot, 3. 
Soit, au total, 26 députés. 

C'est-donc 10 députés qui vont être 
supprimés dans cette circonscription 
régionale. 

A 

Certes, cette suppression n'influera 
en rien sur les affaires du pays. Qu'on 
diminue le nombre des parlementai-
res, la France ne s'en portera pas 
plus mal. l 

Mai
s
 ce qui est choquant, c'est de 

voir que dans un pays de suffrage 
universel, des politiciens puissent, 
sans consulter les électeurs, préparer 
et imposer des projets qui ne peu-
vent que jeter le trouble dans le 
pays. 

Accoupler le Lot à la Lozère, au 



Tarn, au Cantal, c'est la preuve que 
ceux' qui ont élaboré le projet des 
circonscriptions régionales ne cher-
chent qu'à provoquer cette lutte stu-
pide mais malheureuse qui existait 
jadis, entre provinces. 

On se plaignait des luttes électora-
les qui avaient lieu par arrondisse-
ment. On disait : « C'est le marchan-
dage courant : les voix s'achètent 
comme on achète des oies sur le mar-
ché. » 

Mais si les circonscriptions régio-
nales sont maintenues, que se passe-
ra-t-il ? 

Certes, nous ne le savons pas : 
mais il nous semble qu'à ce moment-
là, les candidats des 3 ou 4 listes qui 
seront obligés de parcourir ces cir-
conscriptions... élargies devront avoir, 
le portemonnaie bien garni pour 
faire campagne. , 

La course aux mandats électifs 
reviendra cher aux candidats, il y 
aura des primes superbes pour les 
courtiers électoraux. 

En vérité, ce projet électoral est-il 
sérieux ? Ceux qui l'ont élaboré, 
n'avaient-ils pas, comme on dit, vul-
gairement, une idée de... derrière la 
tête ?... 

Il n'est pas possible que ce projet 
soit voté, car, alors c'est le pays tout 
entier livré pieds et poings liés aux 
mercantis de la politique, aux politi-
ciens les plus audacieux, -les moins 
scrupuleux. 

Que fera le Parlement ? 
LOUIS BONNET. 

->«<-
Commissariat de police 

Au tableau d'avancement des com-
missaires de police, nous relevons les 
noms suivants de nos compatriotes : 

M. Caillou, ancien commissaire de 
police à Cahors, actuellement à La-
val de lre classe, est présenté pour la 
classe exceptionnelle. 

M. d'Arnaudy, commissaire de po-
lice de 2° classe à Limoges, est pré-
senté pour la lro classe. 

M. Mèges, commissaire de police 
de 3° classe à Rodez est présenté pour 
la 2e classe. 

Nos félicitations. 

Service vicinal 
M. Galles est nommé cantonnier 

sur le chemin de grande communi-
cation n° 12 D, en résidence à St-
Clair, en remplacement de M. Laver-
gne, démissionnaire. 

Uns maison maternelle 
va être créée à Cahors 

La Commission Administrative de 
l'Hospice, sous la présidence de M. de 
Monzie, a décidé, sur l'initiative de 
M. Manhiabal, après visite sur les 
lieux, de créer, dans le domaine du 
Peyrat, une maison maternelle où 
dans la période précédant leurs cou-
ches et celle des relevailles, les mères 
pourraient recevoir les soins néces-
saires. 

L'œuvre sera créée et contrôlée par 
l'hospice mais son bénéfice sera ac-
quis à toutes les mères du départe-
ment et on recevra également des 
clientes payantes qui seront assurées 
de trouver, avec la discrétion de l'ac-
cueil, un asile confortable et agréa-
ble. 

La mise en état du. Peyrat sera 
faite sur plan de M. Bergougnoux, ar-
chitecte. 

Il convient de remercier hautement 
M. Manhiabal qui a préparé cette 
œuvre sociale. Nous nous plaisons 
au surplus à espérer que la bienfai-
sance privée se manifestera en fa-
veur de la maison maternelle pour 
ajouter au confort et à la douceur 
qui sont dues aux mères françaises. 

Lycée Gambetta 

Voici les résultats définitifs des 
examens du baccalauréat (sessions de 
juillet et d'octobre 1923) : 
Première Partie : Première A. B.C. D. 

Reçus : Lacombrade Christian 
(Mention Assez-Bien), Lagarde Jean, 
Lescalié Maurice, Toulouse Emile, 
Clary René, Gaignebet Emile (Men-
tion " Assez-Bien), Lagard Charles 
(Mention Assez-Bien), Lagasquie J.-
Jacques, Martel Maurice, Dizier 
Pierre, Dulac René, Gaétan Raymond, 
Gibert Pierre, Heilhes Pierre, Henras 
Jean, Lagrange Georges (Mention 
Assez-Bien), Moles Antonin, Pouchet 
Charles. 

Admissibles : Bouzerand Léon, De-
lard Michel. 

Seconde Partie : Philosophie. 
Reçus : Barayre Marcel, Barreau 

Robert (Mention Assez-Bien), Brunet 
Paul, Comte Henri, Goudounèche Al-
phonse, Ithier Léon, Marrou Maurice, 
Ouvrieu René (Mention Assez-Bien), 
Rigal Marcel, Rulié Pierre, Souiié 
Pierre. 

Admissibles : Bersegol Jean, Bra-
mel Jean, Guj'ot de Camy Alain, Sé-
guy Georges. 

Mathématiques 
Reçus : Borredon Roger, Dalet Ca-

mille^ Delpouget Lucien, Derode 
Louis, Dewannieux Roger, Gaillard 
Jean, Lescoul René, Ollier Maurice 
(Mention Bien), Mathieu Georges, Pé-
lissié Pierre, Sasmayoux Roger. 

A la seconde partie (classes de 
Philosophie et de Mathématiques) les 
27 candidats du lycée ont tous été ad-
missibles et 22 sont définitivement 
reçus, dont 1 avec Mention Bien et 2 
avêc Mention Assez-Bien. 

Nos Compatriotes à Bordeaux 
Nous lisons dans la Petite Gironde du 

21 octobre 1923, la note suivante concer-
nant notre distingué compatriote, M. Pier-
re Ortal : 

Légion d/honneur 
Nous avons le très vif plaisir d'ap-

prendre la promotion au grade d'offi-
cier de la Légion d'honneur, au titre 
du ministère des travaux publics, de 
M. Pierre Ortal, président de l'Arnica- -
ledu Lot,concessionnaire eteonstruc-
teur de chemins de fer à Bordeaux 

Nul, plus que M. Pierre Ortal, par 
l'importance des services rendus, par 
le labeur accompli, par la probité de 
sa vie et les sympathies hautement 
méritées que, de toutes parts, il a 
groupées sur sa personne, n'était di-
gne de cette distinction, à laquelle 
applaudiront, avec nous, tous ceux 
qui ont été en relations avec lui. Fils 
de ses œuvres, artisan de sa propre 
destinée, il est le symbole de la volon-
té appliquée au travail. 

Le nom de Pierre Ortal est bien 
connu dans notre Sud-Ouest où les 
nombreuses voiesferréesqu'ila cons-
truites ont contribué au développe-
ment de communes autrefois déshé-
ritées au point de vue des communi-
cations. Entre autres bienfaits, ces, 
lignes ont rendu possible l'exploita-
tion des vastes forêts particulières ou 
domaniales de notre littoral et ont 
apporté le bien-être et la richesse 
dans des régions jadis désertiques. 

On ne saurait d'autre part oublier 
que M. Pierre Ortal est le créateur de 
la coquette et riante station balnéaire 
de Lacanau-Océan, qu'il a fait surgir 
des sables ensoleillés de notre côte 
d'Argent. 

Homme aimable, chef d'une impor-
tante maison industrielle qu'il a fon-
dée et où l'entoure l'estime de tous, 
M. Pierre Ortal ne compte que des 
amitiés. Elles s'affirmeront de nou-
veau en cette circonstance pour 
applaudir à une promotion qui cou-
ronne une longue et belle existence 
de travail et d'honneur. 

A 
Nousnous associons à l'élogieuse appré-

ciation de notre confrère la Petite Gironde 
et adressons à M. Pierre Ortal nos com-
pliments les meilleurs. 

->U<-

Noctambules 
Notre excellent confrère de la Dé-

pêche se fait l'écho des plaintes for-
mulées contre ces noctambules qui 
ne se contentent pas de déambuler 
sur les Boulevards en philosophant 
sur la solidité du pavé en bois ou en 
pierre, mais qui tiennent à manifes-
ter leur présence par des hurlements, 
par des bris de clôture. 

Il est vrai que notre confrère est 
placé dans le centre de la ville, à l'an-
gle même des rues les plus gaies mais 
aussi les plus mal fréquentées, la nuit 
surtout. Il est aux premières pour 
assister aux rixes, pour entendre les 
chahuts. 

Cela n'arrive pas souvent, et puis 
il y a des cas où la population se mon-
tre indulgente à l'égard de noctambu-
les occasionnels. 

Les soirs de bal, de banquet de l'a 
classe, par exemple, on ne peut pas 
demander le silence absolu aux noc-
tambules. 

Et puis, en cette période de décu-
vaison du vin nouveau, il est d'usage 
de laisser chanter ceux qui viennent 
de faire honneur au « moutet » du 
voisin. 

Ces chahuts ne durent pas : ils 
éveillent bien quelques paisibles ci-
toyens mais ces noctambules ne sta-
tionnent pas. Ils passent vite. 

Aussi bien, la police n'est pas sévè-
re pour ceux-là. Elle laisse faire. II 
faut que le vin nouveau se boive. 
C'est l'habitude, et cela ne dure 
qu'une période de quelques jours. 

Après, les dispositions sont prises 
pour réfréner l'ardeur tapageuse des 
quelques chahuteurs qui frappent aux 
portes, jettent des cailloux dans les 
fenêtres. 

Cela est arrivé ces jours derniers: 
ce n'est pas la première fois. Mais 
qui casse le verre le paie. Les cas-
seurs de carreaux qui opéraient tout 
récemment sont bel et bien pincés, et 
ceux-là n'ont pas l'excuse d'avoir 
goûté le vin nouveau. 

Noctambules, soyez calmes : la 
police veille. Sans doute, le Commis-
saire est bon enfant. Mais méfiez-vous 
si l'on fait faire la surveillance par le 
gendarme. Celui-ci est sans pitié. Ce 
sera le violon, et l'amende. Attention! 

L. B. 

Association amicale 
des officiers de complément 
Il est rappelé à MM. les membres 

de l'Association que le déjeuner an-
nuel aura lieu le 11 novembre cou-
rant à Cahors. 

Adresser les adhésions, avant jeudi 
8 novembre, au secrétaire M. Satgé, 
10,. rue St-Barthélémy, Cahors. 

La Ligue pour la Vie 
En remplacement de M. Paul Bu-

reau, l'assemblée générale de la Li-
gue pour la vie, réunie le 29 octobre, 
a nommé président : M. Jules-Louis 
Breton, ancien ministre de la Pré-
voyance sociale, sénateur du Cher, 
membre de l'Institut, et Directeur du 
Journal : Edouard Jordan, profes-
seur à la Sorbonne, M. Rossignol est 
vice-président de la Ligue et rédac-
teur en chef du journal. Le Bureau 
comprend en outre: MM. Henry Jau-
don, vice-président ; J.-B. Belin, tré-
sorier et Ch. Charrier, inspecteur 
primaire du 6e arrondissement, se-
crétaire général. 

La Ligue publie le petit journal 
bien connu, Pour la Vie, « Organe de 
propagande admirablement compris 
pour émouvoir et persuader » (Augus-
te Isaac). 

Elle continuera à lutter contre les 
fléaux sociaux qui menacent la race: 
tuberculose, taudis, pornographie et 
surtout dépopulation. Elle ne fait 
double emploi avec aucune autre Li-
gue, étant donné son triple but : dé-
fense des familles nombreuses, relè-
vement de la natalité, redressement 
moral du pays, Nous ne pouvons 
qu'applaudir à ses efforts, dans l'inté-
rêt du pays. 

Le mouvement 
de la population française 

Les statistiques du mouvement de 
la population de la France pendant le 
premier semestre 1923, permettent 
les constatations suivantes : 

La population française s'est ac-
crue, dans les six premiers mois de 
1923, de 43.654 unités, chiffre très 
faible quoique sensiblement supé-
rieur à celui de la période correspon-
dante de 1922, qui avait été de 9.045 
seulement. Cette amélioration tient à 
la diminution du nombre des décès 
(352.239 au lieu de 387.681), car le 
nombre des naissances a encore fléchi 
de 863. 

La nuptialité est en grande décrois-
sance : 17.840 mariages de moins en 
1923 qu'en 1922. Par contre, le nom-
bre des divorces a diminué de 2.340. 

A Paris, il a été enregistré, pen-
dant le premier semestre de l'année 
en cours : 30.154 naissances, 25.778 
décès, 18.320 mariages et 2.275 divor-
ces. 

usagé, contenant 3 billets de 100 fr. 
deux de 20 francs. 

Elle s'est empressée de le porter 
au bureau de police, où il a été récla-
mé par M. Eloi Laporte, propriétaire 
à Luzech. 

Nos félicitations. 

Exposition d'aviculture 
Vendredi prochain, 9 novembre, à 

midi 30, s'ouvrira au Jardin d'Ac-
climatation, à Paris, le 48e Concours 
Avicole de la Société Centrale d'Avi-
culture. 

Cette exposition, consacrée aux 
animaux de basse-cour, comprendra 
environ 3.000 animaux. 

L'exposition sera ouverte les au-
tres jours de 9 h. à 16 h., et clôturera 
le lundi à 16 heures. 

Enseignement Technique 
Le ministre de la Guerre vient de 

donner des instructions à tous les 
Maréchaux et Généraux Comman-
t'ants de corps d'occupatio i ou de 
corps d'armée pour qu'à l'avenir les 
Commandants de recrutement tien-
nent le plus grand compte de la pos-
session du certificat d'aptitude pro-
fessionnelle au moment de la répar-
tition entre les différentes armes des 
jeunes recrues. 

Toutefois la possession du certifi-
cat ne pourra en aucun cas être con-
sidéré comme donnant droit à une 
incorporation à tel ou tel arme ou 
service, et pas davantage à telle ou 
telle garnison. 

La possession du certificat d'apti 
tude professionnelle sera indiquée 
par les intéressés sur le bulletin de 
renseignements, à établir pour cha-
cun d'eux, par les Maires, au moment 
du recensement de chaque classe. 

Colombophilie 
M. de Monzie, Maire de Cahors 

qui a fait des démarches dans ce 
sens, vient d'être avisé par la grande 
Société Colombophile « les Volti-
geurs Douaisiens » qu'un grand con 
cours de pigeons voyageurs avec lâ-
cher aura lieu au mois de juîl 
let 1924. 

Jusqu'ici le lâcher avait lieu l 
Rayonne pour la région du Sud-
Ouest. Les colombophiles de l'arron-
dissement de Douai qui sont très 
nombreux, sont invités à participer à 
l'organisation de ce concours dont 
les détails seront publiés ultérieure-
ment. 

Nécrologie 
Nous apprenons avec un vif regret 

le deuil cruel qui vient de frapper M. 
Galaup, le vénéré président honorai-
re du tribunal de commerce de Ca-
hors, en la personne de sa femme dé-
cédée le 9 novembre. 

Nous prions M. Galaup, Mme et M. 
Marcenac, Mme veuve Galaup et leurs 
enfants, la famille d'agréer l'expres-
sion de nos bien vives sympathies et 
de nos sincères condoléances. 

Conseils aux agriculteurs 
Le ministère de l'agriculture com-

munique la note suivante : 
Le ministre de l'agriculture a ap-

pris qu'on offre aux cultivateurs des 
appareils, des produits chimiques 
nouveaux ou des fioles de cultures 
microbiennes, devant, au dire des 
vendeurs, assurer d'énormes récoltes 
sans emploi d'engrais. 

On présente, à l'appui de ces offres, 
des tableaux de chiffres, des photo-
graphies démonstratives, des épis de 
blé extraordinaires, des attestations 
élogieuses. Ces dernières reposent na-
turellement sur des essais peu nom-
breux, imprécis ou mal contrôlés. 

Le bon sens des agriculteurs les a 
déjà mis en garde contre de pareilles 
affirmations, et ils continuent à ré-
server leur confiance au fumier de 
ferme et aux bons engrais azotés, 
phosphatés et potassiques, qu'ils sa-
vent y associer. 

Dans le doute, ils ont intérêt à 
consulter des conseillers désintéres-
sés, les directeurs des stations agro-
nomiques ou les directeurs des ser-
vices agricoles de leur département. 

D'ailleurs, le ministre de l'agricul-
ture croit devoir rappeler que la mise 
en vente d'appareils ou de produits 
quelconques, avec l'affirmation faite 
à la légère que ceux ci peuvent rem-
placer les engrais, constitue une véri-
table tromperie prévue par la loi sur 
la répression des fraudes, et sera 
énergiquement poursuivie. 

I. E. P. — 3e SUBDIVISION 
Le Capitaine Picard, Chef de section 

Subdivisionnaire à Cahors, prévient 
tous les jeunesgensd.es classes 24, et 
25, les membres des S. A. G. que les 
cours de préparation militaire re-
prendront dans la subdivision à par-
tir du 11 novembre 1923. Prière en 
conséquence aux jeunes gens' qui 
désirent suivre assidûment ces 
cours de se présenter dimanche 11 
novembre de 9 h. à 10 h. à la caserne 
Bessières où ils se feront inscrire. 

Des instructions particulières leur 
seront données ce jour-là sur l'heure, 
le jour, et le lieu où ils devront se 
réunir pour suivre les cours oraux. 

Pour les S. A. G. Figeac, Gourdon, 
Souillac, Prayssac, et Puy-FEvèque 
ces cours aurontlieu sous là direction 
de leur Président assisté du moniteur 
militaire. 

Avantages réservés aux titulaires 
du B. P. M. E. « Brevet de préparation 
militaire élémentaire » : 

1° Choix de l'arme 10 0/o du classe-
ment général ; 

2° Admission au peloton des élèves 
caporaux et brigadiers, et possibilité 
d'être nommé à ce grade au bout de 
quatre mois ; 

3° Prennent rang d'ancienneté dès 
leur arrivée au corps avant tous leurs 
camarades du même contingent ; 

5° Reçoivent un diplôme du Minis-
tre de la Guerre ; 

5° Une permission supplémentaire 
peut être accordée par le chef de 
corps, suivant la manière de servir 
de l'intéressé. 

Engagement spécial dit devance-
ment d'appel. Les jeunes gens dési-
reux de contracter un engagement 
spécial peuvent en faire la demande 
à condition d'être titulaire du B. P. 
M.E. ; ils suivent le sort de leur clas-
se, et ont le choix de l'arme qu'ils 
désirent. 

Maisons à bon marché 
Un de nos lecteurs nous écrit au 

sujet du Crédit immobilier, c'est-à-
dire en faveur de la construction de 
maisons à bon marché. 

Notre correspondant s'étonne, avec 
raison, de la lenteur qu'on apporte à 
donner satisfaction aux nombreuses 
personnes qui désireraient profiter 
des avantages de ces constructions. 

Il y a, ajoute notre correspondant, 
l'enclos de la Caserne Decaen .que le 
département pourrait céder ou ven-
dre. Plus de 10.000 mètres de terrain 
sont disponibles, ne servent à rien. 

Pourquoi ne pas les utiliser, en fai-
re profiter ceux qui veulent, récla-
ment la construction de maisons à 
bon marché ? 

Les observations de notre corres-
pondant sont justes. 

CONFERENCE-CONCERT 
Jeudi 8 novembre, à 5 heures précises, 

dans la Salle des Petits Carmes, aura 
lieu la Conférence-Concert organisée par 
l'Association artistique et littéraire, avec 
le concours de : l'Orchestre Symphonique, 
dirigé par M. Barreau; M. Cnéry, profes-
seur au Lycée, conférencier ; M. Crassous, 
chef de musique au 7°; Mlle Broca, mezzo-
soprano au Grand Théâtre de Bordeaux; 
M. Rousseau, ténor au Palais d'Hiver de 
Pau. 

Voici le programme : 
PREMIÈRE PARTIE 

1. Ouverture de « La Tosca » (Puccini) : 
l'Orchestre. — 2. Conférence sur Victorien 
Sardou et « La Tosca : M. Chéry. 

DEUXIÈME PARTIE 
« I^a Toisca » 

3. Fantaisie sur « La Tosca» : l'Orchestre-
— 4. Acte I, scène II, solo (D'égales beau-
tés) : M. Rousseau. — 5. Acte I, scùne IV, 
duo (Tu l'enfermes) : Mlle Broca et M. Rous-
seau. — 6. Acte II, scène V, prière de « La 
Tosca» (D'art et d'amour je vivais) : Mlle 
Broca. — 7. Acte III, scètie I (Le ciel luisait 
d'étoiles) : M. Rousseau. — 8. Acte III, 
scène II, duo (O douces mains) : Mlle Broca 
et M. Rousseau. — 9. Fantaisie sur « La 
Tosca » : l'Orchestre. 

Prix: 3fr. — Billets : au Printemps; chez 
Mlle Euphrasie Imbert; MM. Ricard-Girma, 
libraires; M. Louis, libraire. 

Probité 
Mlle Marcelle Combelles, demeu-

rant à Castelnau, a trouvé sur la voie 
publique un portefeuille en cuir noir 

Le problème du pur lait 
Il existe un problème du lait, dit 

le Larousse Mensuel, qui indique 
comme solution une meilleure for-
mation technique des éleveurs et des 
laitiers : 

« La France, pays essentiellement 
laitier, perd chaque année des cen-
taines de millions, parce que l'indus-
trie laitière n'y est pas organisée 
scientifiquement. Un peu partout, on 
a recours pour la conservation du lait, 
pour la fabrication du beurre, à des 
procédés, archaïques, basés unique-
ment sur la routine et ne tenant au-
cun compte des grandes découvertes 
scientifiques, qui auraient dû chez 
nous, comme elles l'ont fait ailleurs, 
régénérer cette industrie. 

L'éleveur-cultivateur jqui fournit le 
lait au laitier se croit, hélas ! trop 
souvent, libéré du souci de traiter 
soigneusement ce lait vendu par 
avance. D'autre part, le laitier est en 
général commerçant, très peu indus-
triel et rarement biologiste ; lorsqu'il 
s'agit d'acheter du lait, de le pasteu-
riser, de le diriger ensuite vers un 
grand centre, il est fort habile, mais 
il devient souvent embarrassé lors-
qu'il aborde la véritable industrie 
laitière. 

Sans être ni chimiste ni bactériolo-
gste praticien, l'éleveur et le laitier 
peuvent et doivent s'inspirer des tra-
vaux scientifiques, comme le font 
avec succès nos concurrents étran-
gers, et connaître à tout le moins les 
propriétés du lait, ainsi que les causes 
de son altération. » 

Marché du travail 
La situation du marché du travail 

dans le Lot pendant la semaine du 22 
au 27 octobre a été la suivante : 

Nombre de placements locaux à de-
meure : 2 hommes, 1 femme. 

Interlocaux : 12 hommes. 
En extra : 2 hommes, 2 femmes. 
Demandes d'emploi non satisfaites: 

2 hommes, 1 femme. 
Offres d'emploi non satisfaites ; 8 

hommes, 6 femmes. 

ChiPonique des Théâtres 
Grand Théâtre du Capitole 

Ce soir mardi, à 8 h. 15 précises, 
ouverture de la saison lyrique. 

« Les Huguenots », première repré-
sentation, avec le concours de MM. 
Granier, Simard, Legros, Payan et de 
Mmes Panis, Bouchard, Chevrel. 

Jeudi 8 novembre, « Manon », 
avec MM. Lapelleterie, Fréjaville, 
Payan, et Mille Maguy Gondy. 

Samedi, « Rigoletto », avec MM. 
Laffite, Simard, Legros et Mlle Ma-
guy Gondy 

Dimanche, en matinée, deuxième 
des « Huguenots » ; le soir, reprise 
de « Manon », avec les mêmes dis-
tributions. 

La location pour tous ces specta-
cles, est ouverte tous les jours de 
10 h. à 18 h., sans interruption. 

Foire du 3 Novembre 1923 
La foire du 3 novembre a été assez 

importante. Cours pratiqués : 
~ Bœuf s gras, 160 à 175 fr. ; vaches 
grasses, 135 à 155 fr., le tout les 50 
kilos ; bœufs de travail, 2.400 à 2.500 
francs ; vaches de travail, 1.800 à 
2.500 fr. ; bouvillons, 800 à 1.600 fr., 
ie tout la paire suivant la grosseur ; 
poules grasses, 4 fr. ; poulets, 4 fr. 20; 
dindes 4 fr. ; canards, 4 fr. ; lapins 
domestiques, 1 fr. 50, le tout le demi-
kilo ; pigeons, 5 fr. 60 la paire ; ca-
nards gras, 4 fr. 50; oies grasses, 5 fr., 

Halle : Maïs, 40 fr. les 80 litres ; 
pommes de terre, 26 fr. les 50 kilos ; 
noix, 70 à 85 fr. l'hectolitre. 

Moutons gras, 1 fr. 70 ; agneaux, 
1 fr. 90, le tout le demi-kilo ; brebis 
d'élevage, 190 à 290 fr. la pièce sui-
vant la grosseur et la qualité. 

L'exportation des noix 
MM. les Agriculteurs et présidents de 

Syndicats agricoles pourront consul-
ter aux bureaux de l'Union des S.A. 
du P.L. 3 rue Salinières à Périgueux, 
les rapports de l'attaché commercial 
de France à New-York concernant 
l'exportation des noix, notamment 
le dernier rapport du 28 Septembre 
relatif auxeerneaux. 

Bien que ce rapport soit relatif sur-
toutaux produits Mayette duDauphi-
né, il contient des conseils trèsutiles. 

L'Union ne saurait trop recomman-
der aux expéditeurs de veiller de la 
façon la plus rigoureuse sur le con-
ditionnement de la marchandise : ex-
trême siccité, triage rigoureux et ho-
mogénéité de l'envoi, présentation 
soignée en sacs neufs, marques con-
trôlées. 

Trop d'envois défectueux ont l'an 
dernier déprécié la noix française : il 
convient aussi de ne pas multiplier 
les offres, ce qui a pour conséquence 
de faire baisser les cours et de ne 
traiter que par quantités relativement 
importantes en raison des usages du 
marché américain. 

Tout envoi mal présenté ou non 
conforme d'origine, contenant des 
noix ou cerneaux portant trace de 
moisissure ou de coque, malpréparé, 
est presque assuré d'un refus d'en-
trée de la part des autorités améri-
caines. 

D'où nécessité pour les produc-
teurs de se grouper nombreuxen des 
associations régies par des règlements 
sévères et de ne traiter que par leur 
intermédiaire. 

L'exportation 
de la pomme de terre 

L'Union fédérale des Syndicats et 
Associations professionnels agricoles 
de la Haute-Vienne a émis le vœu sui-
vant contre le décret ministériel in-
terdisant l'exportation : 

« Le conseil d'administration de 
l'Union fédérale des syndicats et asso-
ciations professionnels agricoles de 
la Haute-Vienne et les présidents et 
délégués et les 68 groupements affi-
liés, comprenant plus de 7.000 cul-
tivateurs, réunis en assemblée extra-
ordinaire le jeudi 25 octobre, aux bu-
reaux de la Fédération (préfecture), à 
Limoges ; 

« Considérant que le décret mi-
nistériel concernant l'interdiction 
d'exporter les pommes de terre est 
néfaste aux agriculteurs français et 
sans aucun profit pour les consom-
mateurs qui continuent à payer 70 
centimes le kilo les tubercules ache-
tés par les intermédiaires 30-35 cen-
times à la culture ; 

« Considérant qu'il est souveraine-
ment injuste de laisser concurrencer 
les agriculteurs sur les marchés na-
tionaux par la libre entrée des pom-
mes de terre provenant de l'étranger, 
alors que, d'autre part, on laisse ex-
porter librement les engrais, ainsi 
que les tourteaux nécessaires à 
l'agriculture, qui doit de ce fait payer 
ces produits hors de prix ; 

« Considérant que cette interdic-
tion aura pour effet de décourager, 
sinon de ruiner les cultivateurs et 
que, de l'avis même de M. le ministre 
de l'agriculture, il en résultera fata-
lement un abaissement de la pro-
duction de telle sorte que le consom-
mateur paiera finalement les frais de 
cette politique. 

« Proteste avec la dernière énergie 
contre le décret ministériel et émet le 
vœu que le dit décret soit immédiate-
ment rapporté. » 

Panorama 
de la Bataille de l'Yser 1914 
Connaissez-vous le Panorama de l'Yser 

l'œuvre magnifique du peintre Alfred Bas' 
tien ? 

C'est une fresque historique dépeignant 
les actes et les faits des 48.000 Beiges et des 
6.000 Français qui, douze jours durant 
prirent part à cette lutte gigantesque con-
nue dans l'Histoire sous lenomde«Batail" 
le de l'Yser 1914». 

On y voit... mais peut-on dire ce qu'on 
y voit ? Partout des hommes souffrent 
lutlentetmeurent. Ypres agonise. Le bom-
bardement n'est pas fini. Depuis des jours" 
il se prolonge et se répète. Les halles, les 
églises, les maisons brûlent, lagrand-pl^. 
ce tout entière n'est plus qu'un immense 
brasier. 

Et voici Dixmude, et voici Nieuport 
martyres comme Ypres et comme elle' 
assassinées! Puis ce sont les petits villa! 
ges disséminés dans la plaide immense-
Coxyde, Pervyse, Oudstuyvekenskerke" 
et la côte, la mer enfin ; bre i', la Flandre à' 
feu et à sang, telle qu'elle était aux jours 
sombres de la ruée, telle que l'artiste l'a 
vue, torturée dans ses pierres et dans sa 
chair, — mais luttant malgré tout, quand 
môme, et gardant son âme. 

La reproduction en couleurs de cette 
œuvre récemment exposée au musée du 
Cinquantenaire à Bruxelles, vient d'être 
faite par la Lithographia Belgica de Gand 
Elle est vendue au bénéfice de la Société 
coopérative du Panorama de l'Yser, dans 
le but d'ériger un imposant édifice oùsera 
définitivement exposé ce chef-d'œuvre. 

Beproduction en couleurs, au format 
3,40 m. X 0,45 m. ou en huit parties de 
0,45 m. X 0,39 m. du chef-d'œuvre d'Alfred 
Bastien par S. A. Lithographia Belgica 
Gand. Prix l'exemplaire: 15 francs franco' 

MERCREDI 7, JEUDI 8 novembre 
Au PALAIS DES FÊTES 

THÉ^ODORA 
Tiré du drame de Victorien SARDOU 
C'est un film qui restera l'un des plus 

grands spectacles de l'écran. Il est d'une 
splendeur et d'un faste qui n'ont jamais 
été surpassés. 

THÉODORA est un délire 
Gaumont actualités, documentaire. 
Viens-y donc, comique. 

ORCHESTRE 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Foot-ball Rugby 

Gallia-Club-Toulousain I, {Ve série) 
bat Aviron Cadurcien 1 (28 série) 

par 8 à 6 (deux essais, un but, contre 
1 essai et un but sur coup franc). 

Cette partie depuis longtemps at-
tendue sera, nous en sommes cer-
tains, diversement appréciée. 

Au point de vue sportif pur, lais-
sant de côté toutes autres contingen-
ces, elle démontre pleinement : 

1° la valeur de l'équipe Cadur'cienne 
2° la tendance de toute équipe à 

jouer dur, quand ses efforts n'arri-
vent pas au résultat. 

Regrettons avec tous qu'à certains 
moments l'énervement des joueurs 
ait amené deux ou trois coups de 
poing qui ne doivent jamais être 
même l'accessoire du rugby. 

L'équipe Galliste s'est déplacée au 
complet, seul un ailier est remplacé. 

L'équipe Cadurcienne est telle 
qu'elle sera en Championnat. 

La première mi-temps menée à vi-
ve allure met en évidence la puis-
sance incontestable des forwards 
Toulousains auxquels nos 8 avants 
auraient mieux résisté, si les 3CS li-
gnes daignaient enfin faire leur de-
voir, c'est-à-dire pousser à fond pour 
permettre au bail de sortir pour les 
nôtres. Il n'y aura jamais de talonna-
ge fructueux sans cette condition, 
quel que soit l'homme choisi pour 
ces fonctions. 

Gallia menace à plusieurs reprises 
le camp Cadurcien qui est envahi, 
mais heureusement défendu ; plu-
sieurs dégagements en touches don-
nent de l'air à notre quinze et sur un 
effort puissant qui fait remonter le 
terrain à toute allure à la suite d'une 
touche, un de nos avants s'empare 
du ballon et marque. Peu après sur 
un coup franc, le but est magistrale-
ment botté par Cahors qui mène par 
C à 0. 

La deuxième mi-temps va dès lors 
n'être qu'une rude, très rude partie 
de Championnat. L'équipe visiteuse, 
surprise met toute son ardeur, un 
peu trop parfois, à remonter le sco-
re, Les dribblings sûrement menés, 
les touches puissamment jouées se 
succèdent et après un travail forcené 
des avants de Gallia, deux essais 
viennent lui assurer une pénible vic-
toire. 

Le public Cadurcien qui a démon-
tré depuis longtemps son impartialité, 
parut nerveux dimanche ; la dureté 
du jeu n'eut pas donné cette at-
titude à nos fervents, s'ils n'avaient 
pas constaté à 2 ou 3 reprises 
une brutalité qui ne doit pas être 
une habitude. 

Il est bon de gagner, et tous les ef-
forts doivent tendre à ce résultat 
mais il est regrettable d'employer des 
arguments..,., frappants. Ajoutons vi-
te qu'il n'y eut point de mal dans 
l'un ou " l'autre camp, heureusement. 

Il faut reconnaître cependant q«e 

le match de dimanche a été un bien-
fait pour notre équipe qui a pu se 

rendre compte de ses points faible? 
et qui va travailler plus que jamais a 
les renforcer. 

A 
Nota : Dorénavant les matches a"" 

ront lieu à 2 heures 30. 

Arrondissement de Cahors 

->■<-

Catus 
Match de Foot-Ball. -

4 courant, l'équipe de Catus, 1 « un 
Sportive », se rencontrait ei ̂  
match amical, avec la Société a 
corès sur le stade de Vitlary-

Malgré le mauvais temps, ,e 1 ajn 
s'était rendu nombreux sur le> .gr 
el ne ménagea pas les enc . 
ments aux jeunes athlètes qui J 
rent avec brio et ténaclte,

fnt menée 
La première mi-temps, im rf0ÏS 

très énergiquement, même y .-, 
durement Catus marqua à u 
zéro. ]'équipe 

A la deuxième mi-temPs: . p?ï 
Catussienne, sans doute ia"| &x-
les 3 jours de fête de la d» 
nière, ne donna pas a tona 
moins l'impression des an» ^ a,. 

Concorès' mettant à pron1
 gssaj. 

faillances, manqua de peu lC pfl 
Les deux équipes sont FesJell de 

forme et nul doute que dan- y 
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un Peu Plus d'entraîne-
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de
 savoir, elles ne devien-

5» ̂ S^revanehe aura lieu à 
I>e m,

(
 dimanche, 18 courant. 

rottcores c0Uieurs de l'équipe 
!'eS "
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 sont : maillot rayé vert 

et »leU- Lu«ch 

,„•„*< municipales. — Scrutin mtlT«J - Voici le résultat du 
de dimanche. Il y avait 9 can-

^idatSLms des membres de la liste 
LeSoHn sont en italique. 
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ts Auguste.... 173 élu. 
»StfS-....... - z 
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gan Clément. ^ _ 
Mira11 Eue-••• 170 _ «Sr 169 -pouzet Josepii... • 

viennent ensuite : 

Lacoste Eloi. ib» 

MSud Auguste 67 
%

ur
niê Léonce b7 

S!i£ï::::: | 
îï Pouzet et Cavalie sont procla-i au bénéfice de l'âge. 
i total six membres de chaque 

,i
U sont'donc élus. La situation 

paraît être aussi confuse qu'avant les 

ÇSre cependant que, dans l'in-
uSde lacité, un terrain d'entente 
pourra .être trouvé. 
F Cels 

me votive.- Cette section de la 
«ommune de Parnacorganise pour le 
nXche 11 novembre courant une 
ffSSttSe qui revêtira cette année 
,n éclatparticulier. UïînVand bal champêtre avec or-
chestre de choix réunira dans notre 

1 armante localité bon nombre de 
danseurs et de danseuses; jeu de quil-
lles grande vente de superbes déco-
rations, jeux divers, etc. 
ia Le Comité 

Prayssae 
poire _ Le marché-foire pour les 

noix, châtaignes et vins, qui a eu lieu 
le'9octobre,bienquerécemmenlcree, 
a été pleinement réussi. Les courtiers 
étaient nombreux et les propriétaires 
ont pu écouler leurs produits à des 
prix avantageux. 

Voici les cours pratiques : 
Noix,80 à 90 fr. l'hectolitre ; châtai-

gnes, 24 à 26 fr. 
Sérignac 

Les belles familles. — Nous appre-
nons la naissance d'un garçon chez 
les époux Victor Lacombe, de Séri-
gnac. 

C'est le septième enfant de M. et 
Mme Lacombe, mariés depuis qua-
torze ans. 

y,os félicitations. 
Mauroux 

Inauguration du monument. — 
L'inauguration du monument élevé à 
la mémoire des enfants de Mauroux 
morts pendant la dernière guerre, est 
définitivement fixée au dimanche 11 
novembre prochain. 

Tous les représentants du départe-
ment tant au Sénat qu'à la Chambre 
des députés, ont été invités ; égale-
ment M. le préfet du Lot, MM. les con-
seillers général et d'arrondissement 
du canton de Puy-l'Evêque, ainsi 
duc tous les maires des communes 
environnantes. 

Voici le programme dans ses gran-
des lignes : le matin, à 10 heures, 
service religieux à la mémoire de nos 
morts ; à midi précis, banquet ; à 2 
heures de l'après-midi, inauguration 
«u monument sous la présidence de 
M. de Monzie, sénateur. 

^ous espérons que tous les habi-
™ts de la commune seront présents 
:i cette J L—* 

ter 
cérémonie autant pour appor-

un souvenir ému à nos chers 
morts que pour rendre, par leur pré-
™u*> cette manifestation patrioti-

-a plus imposante possible. 
jucces scolaire. — Nous appre-
wnniavec plaisir <Iue notre jeune et 
pmue compatriote, Mlle Jeanne 

Ullès> elève du lycée de Cahors et 

fille de notre estimé receveur-bura-
MsLe, vient de subir avec succès aux 
examens d'octobre les épreuves pour 
le brevet élémentaire. Nos félicita-
tions. 

St-Marii si- Labou val 

Fête patronale. Fête de l'armistice. 
— Notre fête patronale, qui aura lieu 
les 11 et 12 novembre courant, coïnci-
dant avec la fête de l'armistice, le co-
mité des fêtes a élaboré l'intéressant 
programme suivant : 

Samedi 10 novembre, à six heures, 
annonce de la fête par des salves 
d'artillerie, sonnerie des cloches, ar-
rivée de la musique, tour de ville ; à 
huit heures, aubade à M. le maire 
ainsi qu'à la municipalité ; à onze 
heures retraite aux flambeaux. 

Dimanche 11. — A sept heures ré-
veil en fanfare ; à huit heures récep-
tion des invités à la gare ; à dix heu-
res tour de ville en musique, drapeau 
en tête ; à onze heures, banquet po-
pulaire ; à midi, distribution des 
plantes à fleurs ; à trois heures et de-
mie, bal sur un vaste plancher riche-
ment pavoisé : à sept heures, illumi-
nation générale ; à huit heures, tour 
de ville : à huit heures et demie, bril-
lant feu d'artifice dans la montagne 
de Péchignat avec un superbe embra-
sement ; à neuf heures, aubade à 
l'arbre de la Liberté ; départ du ballon 
« le Saint-Martinois » ; ouverture du 
bal de nuit; à minuit, grande retraite 
aux flambeaux ; bataille de confetti. 

Lundi 12. — A sept heures, réveil 
traditionnel ; à huit heures, visite 
aux Toulzaniens, bal sous le pittores-
que rocher : à onze heureil, banquet 
gracieux ; à deux heures, courses 
aux cerceaux et jeux divers ; à deux 
heures et demie, courses de bicyclet-
tes, nombreux prix ; à trois heurtas, 
départ d'un ballon « l'Espérance » ; 
bal de jour et de nuit ; à huit heures 
tour de ville ; manège, tirs et tourni-
quets seront admis sans payer le 
droit de place. 

Arrondissement de Figue 
FiBjeae 

Pour nos campagnes. — M. Loubet, 
sénateur du Lot, vient de recevoir de 
M. le ministre de l'agriculture la let-
tre suivante, qui dénote l'intérêt 
qu'apporte notre représentant au 
Sénat pour tout ce qui concerne le 
bien-être de nos campagnes : 

« Paris, le 31 octobre 1923. 
« Monsieur le sénateur et cher 

collègue, 
« Vous avez appelé mon attention 

sur la demande formée par un grou-
pe de propriétaires de la commune 
de Saint-Cirgues en vue d'obtenir le 
concours du Génie rural pour l'étude 
d'un projet de chemin rural partant 
du lieu dit « Cambou » et se dirigeant 
vers le village de Lavergne. 

« J'ai l'honneur de vous faire savoir 
que j'ai soumis cette demande à l'ins-
truction réglementaire. Dès que celle-
ci sera terminée, une décision sera 
prise, et vous pouvez être assuré que 
votre recommandation ne sera pas 
perdue de vue. 

« Veuillez agréer, monsieur le sé-
nateur et cher collègue, l'assurance 
de ma haute considération et de mes 
sentiments dévoués. — Le ministre 
de l'agriculture, signé : Chéron. » 

Collègue Champollion. — Nous 
sommes heureux de signaler les bril-
lant succès obtenus par MM. Georges 
Espinasse, licencié de mathémati-
ques, certifié de physique, et Jean Es-
pinasse, étudiant en médecine, tous 
deux naguère encore élève au collège 
de notre ville, dont l'un vient d'être 
reçu en bon rang sur huit places 
mises au concours à l'Ecole supérieu-
re de télégraphie de Paris, section 
des ingénieurs, et l'autre à l'Ecole de 
santé militaire de Lyon. 

Ces deux jeunes gens, à qui nous 
adressons nos meilleures félicita-
tions, sont les fils du docteur Espi-
nasse, le distingué professeur de 
physique du collège Champollion. 

Nécrologie. — Vendredi dernier 
décédait a Figeac, Boulevard Laber-
nade, une brave femme, nommée Pe-
;:et Jeanne, âgée de 75 ans. Cette 
femme était l'épouse de M. Aygue-
par-se, bourrelier à Figeac qui est dé-
cédé -depuis à peine quinze jours à 
l'âge de 85 ans, après une courte ma-
lade. 

Cette brave femme n'a pas tardé à 
suivre son mari dans la tombe. Nous 
adressons toutes nos condoléances à 
la famille de ces disparus. 

Caisse d'épargne de Figeac. — M. 
le Caissier de la Caisse d'Epargne, 
de la ville de Figeae, informe le public 
qu'à l'occasion de la fête de l'armis-
tice qui aura lieu le 11 novembre 
prochain, les bureaux de cette caisse 
seront fermés pendant toute la jour-
née du dimanche. 

Football. —- Dimanche, se sont 
rencontrés sur le terrain de. Londieu 
à Figeac, le groupe sportif Figeacois 
et le' Tockey-Club Albigeois, d'Albi. 

Les deux équipes sont d'égale for-
ce, mais nos quinze ont battu le 
Tockey-Club Albigeois par onze points 
à 3 essais. 

Notre équipe deuxième étant allée 
à Décazeville a fait match nul. 

Etat civil de Figeac du 25 au 29 oct. 
naissances : Goutines, Solange, Jean-
ne, Marie, née le 28 octobre à Figeac. 

Brussian, Josette, Marie Eugénie, 
née le 27 octobre. 

Donec, Robert, Auguste, né le 30 oc-
tobre, rue Danjou, à Figeac. 

Décès : Bruel, Rose, 42 ans, à 
l'hospice. 

Lescure, Gustave, 84 ans, à l'hos-
pice. 

Pezet, Jeanne, Antoinette, 75 ans, 
veuve de Ayguesparse 

Publications de mariage. — Entre 
Germain-Jules-Léonce Ve'rdier limona-
dier, et Marie-Camilia Fabre, isans 
profession, domiciliée à Ambayrac 
(Aveyron). 

Entre Henri-Julien Selves, camion-
neur domicilié à Figeac, majeur, et 
Eugénie-Marie Lorthe, sans profes-
sion, domiciliée à Décazeville (Avey-
ron), 

Mariage : Mardi dernier, a été cé-
lébré le mariage de la gentille de-
moiselle Granié, Albertine, tailleuse 
à Figeac avec M. Cazeneuve, Ed-
mond, employé des postes à Paris. 

Nous adressons toutes nos félici-
tations aux époux ainsi qu'à leurs 
familles. 

Livernon 
Obsèques. — Samedi matin, ont 

été célébrées à Livernon, les obsèques 
du regretté M. Delpon, maire, con-
seiller général. 

Toute la population de Livernon 
et de nombreux habitants des com-
munes voisines assistaient à la funè-
bre cérémonie, et tous manifestaient de 
vifs regrets au sujet de la mort si 
brusque de celui qui fut toujours 
leur ami. 

Le cercueil précédé des enfants des 
écoles, disparaissait sous les fleurs, 
et les couronnes. 

Au cimetière, des discours furent 
prononcés par MM. Paul Vayssié, ad-
joint au maire, au nom de la munici-
plilé ; le docteur Lacoste, au nom des 
amis de Livernon ; Malrieu, prési-
dent du tribunal civil de Figeac, au 
nom des anciens camarades ; Del-
mas, député, au nom de ses collègues; 
Laparra, au nom du Conseil Général 
du Lot. M. Laparra donna également 
lecture d'un télégramme de sympa-
thie adressé par M. de Monzie, prési-
dent du Conseil Général. Enfin, au 
nom du Gouvernement, M. le Préfet 
salua la belle mémoire du regretté 
M. Delpon. 

Discours de M. Delmas 
Mesdames, Messieurs, 

Après les voix autorisées que nous 
. venons d'entendre, après M. Paut Vayssié 
et M. le Dr Lacoste qui viennent d'expri-
mer éloquemment les regrets unanimes 
d'une population massée tout entière au-
tour dé ce cercueil; 

Après M. le président Malrieu qui vient 
parler en ami et avec son cœur ; 

Avant M. Laparra, conseiller général, 
qui doit saluer avec autorité le collègue 
avisé et consciencieux qui disparaît; 

Avant M. le Préfet du Lot qui doit parler 
au nom du Gouvernement de la Républi-
que; 

Permeltez-moi de venir, simplement 
comme voisin, comme ami, comme par-
lementaire, sûr d'être l'interprète de mes 
collègues, adresser, à mon tour, le der-
nier adieu à M. Ernest Delpon. 

D'autres voix plus autorisées que la 
mienne ont dit ou diront ce que fut le Mai-
re et le Conseiller général ; d'autres ont 
parlé de l'Homme de bien qui n'est plus,.. 

Quanta moi nouveau venu sur la scène 
politique de notre département, après 
avoir entendu retracer la vie deM. Delpon, 
laissez-moi lui rendre l'hommage qui lui 
est dû et laissez-moi dire — sûr d'être ap-
prouvé de tous et comme si je voulais en 

tirer un enseignement — qu'il fut tout à 
la tois l'ennemi de toute surenchère et 
1 ennemi de tout sectarisme. 

Jn républicanisme sincère, un très 
grand libéralisme, un jugement droit, 
sain et robuste comme celui de ses amis 
du Causse qu'il incarnait en les représen-
tant, un scepticisme de bon aioi, une con-
naissance approfondie des hommes et des 
choses, tout cela on l'aimait chez ce lettré 
si nn et si spirituel qui gagnait tant à être 
connu! 

fit ce n'est pas sans émotion que je me 
permets de rappeler qu'il y a quelques 
jours à peine — c'était l'autre dimanche à 
Espédaillac — j'ai proclamé — lui présent 
— et aux applaudissements de tous qu'il 
était vénéré dans tout le département, à 
quelque parti politique qu'on appartienne. 
J'aurais pu ajouter et je le dis ce matin 
après d'autres, que le nom de Delpon était 
tout particulièrement vénéré dans le Caus-
se de Livernon et dans la région environ-
nante. Son prestige, son influence — per-
sonne n'oserait le contester — étaient 
grands, et le vide qu'il va laisser sera 
considérable. 

Mon cher M. Delpon, s'il est vrai de dire 
face à cette foule émue que Livernon vous 
aimait, il est de notre devoir d'ajouter que 
vous parliez toujours de Livernon avec 
une émotion communicative. Et je n'ou-
blierai jamais qu'un jour à Paris, après 
avoir évoqué quelque souvenir de vos 
campagnes électorales, vous me parliez 
avec amour et émotion du cadre qui nous 
environne, de la Pierre Martine et du Men-
hir de Belinac ! 

Par delà ce cadre qui vous fut cher et 
qui vous fut familier, au seuil de l'Au-De-
là, je m'incline pieusement devant votre 
dépouille! 

Vousvous êtes éteintle jour des morts... 
Les fleurs qui jonchent le champ du repos 
ne sont pas encore fanées et l'on pourrait 
croire qu'elles furentcueilllies pour vous... 
A.ux vôtres et à vos électeurs nos sincè-
res condoléances... 

Votre souvenir vivra longtemps dans le 
cœur de ceux qui longtemps vous restè-
rent fidèles... Il vivra longtemps aussi 
dans le cœur de tous ceux qui vous ont 
connu... 

Et le jour où Livernon glorifiera ses 
morts de la Grande Guerre, vous serez, 
quoique absent, présent avec eux, parce 
que, vous aussi, vous avez, comme eux, 
bien servi et bien honoré votre pays ! 

A 
Nous renouvelons à la famille nos 

bien vives condoléances. 

primaire de Gourdon en faveur du 
sanatorium des instituteurs de Sain-
te-Feyrc. 

Une somme de plus de 1.500 francs 
a déjà été recueillie dans l'arrondis-
sèment et sera complétée sûre-
ment par les versements des trois 
autres cantons. 

Aussitôt que la souscription sera 
close, les fonds seront envoyés au 
trésorier decette œuvreéminemment 
philanthropique. 

Labastide-Murat 

Nécrologie. — C'est avec un pro-
fond sentiment de tristesse que nous 
avons appris le décès de Mme Bou-
dergues, âgée de 24 ans, fille unique 
de M. Athanaze. 

Très sympathique,d'unecorrection 
distinguée, Mme Boudergues, enle-
vée à la fleur de l'âge, emporte dans 
la tombe l'estime et les regrets de la 
population entière. 

Ses obsèques on été célébrées lun-
di matin, au milieu d'une affluence 
considérable. 

Nous adressons à MM. Boudergues 
et Athanaze, à la famille nos sincères 
condoléances. 

Concours agricole. — Comme il a 
été annoncé précédemment, tous les 
exposants au concours agricole can 
tonal sont membres du Syndicat 
agricole. En retirant leur diplôme 
ils auront donc à verser entre les 
mains de M. Maurel, receveur de l'en 
registrement la somme de 5 fr., mon-
tant de leur cotisation. 

Arrestation. — Le jeudi lerNovem 
bre la gendarmerie de Labastide a 
procédé à l'arrestation de Serre Jean 
employé au Sanatorium de Mont fan 
con. Le même jour, le prisonnier a 
été transféré à la prison de Gourdon 
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Arrondissement de Gourdon 
•eurdan 

Fête des morts. — Les fêtes de la 
Toussaint ont entièrement été consa-
crées à nos chers morts. Là popula-
tion tout entière, du plus humble au 
plus fortuné, a eu la coquetterie d'em-
bellir sa tombe et le soir de l'illumi-
ner de son mieux, selon une vieille 
tradition locale. 

Des profusions de couronnes, de 
gerbes de fleurs ou de chrysanthè-
mes donnaient à notre nécropole l'as-
pect d'un magnifique jardin aux mille 
couleurs. 

Le culte des morts est toujours des 
plus vivaces, à Gourdon. 

Le 2 novembre un immense cortè-
ge est parti de la sous-préfecture et 
sffest rendu au Monument aux Morts 
et au cimetière de nos soldats, morts 
pour la France, pour y déposer de 
belles gerbes de fleurs. 

C'était un spectacle émotionnant 
par son silencieux recueillement, car 
aucun discours n'a été prononcé. 

Conférence sur la tuberculose. — 
Dimanche dernier a eu lieu, au café 
de Bordeaux, siège du « Cinéma des 
Familles » une conférence sur la tu-
berculose sous les auspices du Comité 
départemental antituberculeux. 

M. Davidou, maire de Gourdon, a 
présenté, le conférencier dans une 
brillante improvisation. 

M. Bénézet, professeur agrégé au 
lycée de Cahors a pris aussitôt la pa-
role et développé avec facilité et ta-
lent son sujet qu'il a su rendre inté-
ressant pour tous. 

Des films suggestifs ont agrémenté 
et complété la soirée. 

Toutes les écoles y avaient conduit 
leurs élèves et un certain public, 
malheureusement trop restreint, y 
assistait. 

Nos félicitations à M. Bénézet et à 
M. Laplanche, inspecteur de l'Assis-
tance publique qui avait organisé 
cette réunion. 

Sanatorium de Sainte-Feyre. — 
Sept cantons ont répondu, à l'unani-
mité, à l'appel fait par M. l'Inspecteur 

11 h. 30. 

EN ALLEMAGNE 
L'EMEUTE ET LÀ RÉVOLUTION 

grondent partout 
LA RÉPUBLIQUE MENACÉE 

Emeutes et pillages à Berlin 
De Berlin. — Les troubles, les ma 

nifestations, les pillages ont continué 
hier soir à Berlin. 

Us ont pris nettement un caractè-
re antisémite et sembleraient avoir 
lieu sur un mot d'ordre, car on £ 
constaté la présence, dans les' diffé 
rents groupes d'émeutiers, d'agita-
teurs qui excitaient au pillage des 
Juifs. 

Jusqu'ici, 129 personnes ont été 
arrêtées. 

Les nationalistes gagnent du terrain 
De Berlin : Dans les milieux gou-

vernementaux, on confirme que le 
mouvement contre-révolutionnaire a 
gagné également le nord de l'Allema-
gne. 

Un mouvement ultra-nationaliste 
se développe dans le Mecklembourg, 
en Poméranie et en Prusse Orientale. 

En Silésie, une partie des éléments 
contre-révolutionnaires afficherait en 
même temps des tendances séparatis-
tes dans le but d'obliger le Reich à 
instaurer une dictature de droite. 

Juudenâorfî, futur dictateur 
De Berlin : On estime que c'est le 

général Ludendorff qui joue dans les 
coulisses le rôle prépondérant dans 
les événements actuels et que c'est 
lui qui sera le futur dictateur. 

Que feront 
les républicains allemands ? 

De Berlin: Les trois partis républi-
cains : les socialistes, les républi-
cains du Centre,, et les Démocrates 
vont adresser un appel à leurs parti-
sans. 

Le parti Populaire ne se joindra 
pas à eux. 

Dans les milieux gouvernementaux, 

on affirme que toutes les mesures 
nécessaires ont été prises pour en-
rayer le mouvement anti-républicain. 

Conseil de Cabinet 
Un Conseil de Cabinet s'est réuni 

ce matin, au Ministère des Affaires 
Etrangères sous la présidence de M. 
Poincaré. ii!ï«1)'IÎBl 

EN GRÈCE 
D'Athènes": L'ex-contre-amiral Gou-

das, ministre du cabinet Gounaris, a 
été arrêté hier à Poros. 

La plupart des officiers et des ci-
vils, qui avaient été arrêtés au cours 
des derniers troubles, ont été remis 
en liberté. 
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— Traître ! Bandit ! Marchand 
d'esclaves ! Renégat ! 

— Tu nous le payeras, menteur i 
— Il se moque de nous ! 

Sous les casquettes plates et les 
toqués de fourrure, les visages étaient 
bouleversés de rage ; c'était comme 
une marée immonde et effroyable de 
menaces et d'insultes. Là-haut, une 
fumée acre sortait des fenêtres de la 
villa, où l'on venait de mettre le feu. 
Le jour baissait sur la neige salie et 
les bâtiments dévastés... Involontaire-
ment, Radetski fit un pas en arrière. 

— Ne le laisse pas fuir ! — Trop 
tard ! On te tient ! — On va le gril-
ler ! — Joli cœur ! — Chien, fils de 
chien ! 

Les coups pleuvaient avec les inju-
res ; les traits du jeune homme 
s'étaient un peu tirés, mais il conser-
vait son calme apparent. Une brique 
lancée à toute volée l'atteignit à 
l'épaule, il eut un gémissement et 
chancela. Une clameur de délire lui 
répondit, tous ramassèrent des pier-
ics ; on se. recula pour mieux les 
lancer ; il y eut des rires grossiers, 
des menaces... 

— A mort ! — A mort le traître ! 
— A mort ! 

Les grands yeux de Boleslas, dila-
tés par l'angoisse, regardaient les bê-
tes . humaines qui s'excitaient à ce 
jeu féroce. Un caillou l'atteignit au 
front, le sang gicla, les cris redoublè-
rent : 

— A mort ! — A mort ! — A 
mort ! 

D'un geste involontaire, il essaya, 
d'une main, de se garer le visage ; 
l'ouragan des clameurs se mêla à des 
rris de victoire ; sous la grêle des 
projectiles de toutes sortes, pierres, 
briques, outils, il oscilla un instant, 
puis il s'écroula dans la neige. 

— Victoire ! — Achevons-le ! — 
Vengeons-nous! 

Dans un sursaut, il tenta de se re-
lever, mais vingt nommes fondirent 
sur lui le terrassant et le frappant. 
Au même moment, des cris retenti-
rent : 

— Les cosaques ! — Nous sommes 
trahis ! — Sauve qui peut ! — Les 
cosaques ! 

Ce fut une fuite éperdue. Enormes, 
barbus et sauvages, montés sur leurs 
petits chevaux rapides et agiles, les 
cosaques arrivaient au galop par la 
cour de l'usine, dévalaient la pente, 
frappant à droite et à gauche de leur 
knout à cinq lanières de cuir, termi-
nées par des pointes d'acier. Grâce à 
la neige épaisse, le détachement avait 
pu àprocher sans bruit ; en un mo-
ment, incendiaires et assassins avaient 
disparu dans les bois et sur.la berge-
Quelques grévistes étaient .déjà ligo 
tés à terre, d'autres couraient encore,, 
poursuivis par les cavaliers, .et .jetant 
des cris de douleur. 

Les flammes jaillissaient du rez-
de-chaussée de la villa, mais les sol-
dats purent rapidement circonscrire 
le feu ; les habitants du village accou-
raient au secours, sous la direction 
d'un homme à cheval qui n'était au-

tre que Loutek Grodnitski. Il monta 
le premier à l'échelle et sauta dans la 
chambre de sa sœur. 

— Père, père, Halka ! Etçs-vous 
là ? Maman ! 

Affolé, il appelait, ouvrant les fenê-
tres pour n'être pas asphyxié. De la 
rue, Halka répondit de sa voix clai-
re : 

— Loutek, descends ! Nous som-
mes en bas. 

Avec un cri-de joie, le jeune hom-
me reprit l'échelle et se jeta dans les 
bras de son père. 

— Et maman ? 
— Elle était partie avant nous. 

Elle va venir sans doute, puisqu'elle 
sait que les cosaques sont ici. Nous 
nous étions réfugiés chez le boulan-
ger. Elle est avec Gourski. 

Halka parcourait des yeux tous les 
groupes. 

— Où est Radetski, demanda-t-elle. 
— N'était-il pas avec vous ? 
Personne ne l'avait vu. Déjà la 

foule s'ouvrait pour laisser passer la 
voiture des Grodnitski. 

— J'étais prêt, fit le cocher ; aus-
sitôt que j'ai pu, je suis venu. Mada-
me est chez le cordonnier ; elle est 
malade de frayeur. M. Gourski est 
avec elle. 

La nuit était tout à fait tombée ; 
par miracle, quelques-unes des lam-
pes de l'usine fonctionnaient encore, 
éclairant la rue du village, où grouil-
lait la foule! L'incendie était presque 
éteint, l'odeur affreuse en subsistait 
seule. * 
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AVIS DE DÉCÈS 
Monsieur Raymond GALAUP, ancien 

industriel; 
Monsieur MARCENAC, percepteur à 

Luzech; 
Madame MARCENAC, née GALAUP, et 

leurs enfants; 
Madame veuve Joseph GALAUP, née 

LUGAN, à Cahors, et ses enfants; 
Madame et Monsieur TORNÉ, à Tarbes, 

et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part à leurs amis 

et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Madame Raymond GALAUP 
Née BACQUIER 

décédée à Cahors le 5 novembre 1923 et 
de les prier de vouloir bien assister à ses 
obsèques qui auront lieu le mercredi 
7 novembre 1923, à 9 heures et demie du 
matin, en l'Eglise Cathédrale. 

Assemblée à la maison mortuaire, rue 
Georges-Clemenceau, n° 7. 

INSISTEZ !... 
Insistez auprès de votre pharmacien 

pour avoir la véritable Quintonine car il 
existe des contrefaçons qui ne possèdent 
pas les propriétés de la véritable marque. 
Refusez toute substitution qui pourrait 
vous être offerte et vérifiez le nom Quin-
tonine. 

La Quintonine est un extrait qui rem-
place avantageusement l'ancien extrait 
de quinquina : sa formule toute nouvelle 
et scientifiquement établie en fait un toni-
que et un apéritif de tout premier ordre. 
Le flacon de Quintonine 2 fr. 75. 

Pharmacie Orfiac à Cahors. 

— Va, Halka, dit le banquier ; toi 
aussi, Loutek ; ton cheval est trop 
fatigué pour retourner ce soir à Var-
sovie. En passant, vous prendrez ma-
man et vous direz à Gourski de venir 
me rejoindre. Allez, mes enfants. 
L'hetman vous donnera une escorte. 

La jeune fille secoua la tête. 
— Que maman prenne la voiture, 

dit-elle ; moi je ne partirai pas sans 
savoir ce qu'est devenu M. Radetski. 

Des groupes d'ouvriers revenaient, 
avec des mines innocentes et éton-
nées. 

— Que s'est-il passé ? Je n'étais 
pas là... Moi, les grèves, ce n'est pas 
mon fort... Quand j'ai vu les cosa 
ques, je suis accouru. 

L'hetman lui-même ouvrit une pe-
tite enquête, personne n'avait vu le 
directeur. 

— Il a dû s'enfuir, dirent les cava-
liers. 

— Il est peut-être caché dans un 
coin, suggéra un paysan. 

On se procura des lanternes. Un 
groupe de soldats explora l'usine an-
cienne ; un autre partit vers les cons-
tructions nouvelles ; un troisième, 
avec Halka et Loutek, descendit vers 
la berge et les bois... Partout on ap-
pela, mais en vain ; l'écho seul répon-
dait. 

— Monsieur Radetski ! Les cosa-
ques ! 

La neige était glissante, les sentiers 
remplis de décombres ; la tâche se 
compliquait du froid et de la nuit. 
Une neige fine se mit à tomber. Halka 
frissonna. 

VENDRE Grains, Pommes de terre 
de consommation et se-

mences bonnes variétés. Ecr. à RIVTÈRE-
FLOCH, Rosporden (Finistère). 

~~ SACS VTDËS 
Sacs neufs et usagés pour tous produits. 
Expéditions rapides, maison R. NEUSY, 
28, rue Ducau, BORDEAUX. - Tél. 33-08. 

OCCASION 
A enlever de suite 

Camionnette Peugeot ioo Kos 

S'adresser Bureau du Journal 

(In fiomonrlo ,le suite ds bonnes Ou-
Ull UCIIIdllUG

 vr
|èpes couturières, tra-

vail assuré toute l'Année en Atelier et à 
Domicile. 
S'adresser : rue G. Clemenceau 

(ancienne Ecole Fénelon) 2e étage 
LA MAISON 

forme des Brodeuses sur métier 
PAYÉES DE SUITE 

ŒUFS — VOLAILLES 
Expéditeurs demandés 

Ecrire: Léon TEULOH, Montpellier 

La VilIeue 
5 Novembre 1923 

Bûéufs.... 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux.... 
doutons.. 
Porcs 

5.299| 43 

2.154! 29 
15.131 
2.861 

PKIX PAR 1/2 KIL 
Les porcs se cotent 

au 50 i;. poids vif 

1" quai. 

3,20 

5,00 
4,75 
6,50 

'quai. 

2,90 

4.50 
4.25 
6S30 

3" pal. 

2,10 

4,00 
4,00 
6.00 

OBSERVATIONS. — Vente plus facile 
sur toutes les marchandises. 

■— Tu devrais rentrer, fit Loutek, 
tu grelottes, la bise est glaciale... Tu 
as eu assez d'émotions ! 

— Non, fît-elle, je n'ai pas froid. 
J'ai peur d'un malheur... 

Un des cosaques éleva sa lanterne 
pour mieux reconnaître un emplace-
ment sur la lisière du bois : 

— Ici, dit-il, quand nous sommes 
arrivés, il y avait un rassemblement. 

Sous le feu des lanternes, le bois 
s'éclaira, Loutek eut une exclamation: 

— Qu'est-ce... Là... là !... Plus 
loin... 

Des soldats avancèrent. 
— C'est, un homme. 
Déjà Halka avait saisi l'une des 

lanternes et se penchait vers la masse 
immobile et sanglante. Elle poussa 
un cri d'horreur : 

— C'est lui, lui !... Quelle atro-
cité !... 

Elle chancelait et dut s'appuyer au 
bras de son frère. Mais cette faiblesse 
ne fut que passagère ; elle se reprit : 

— Dieu fasse qu'on puisse ïe sau-
ver ! dit-elle. 

Deux cosaques le soulevèrent par 
les genoux et sous les bras ; Halka, 
en tete, éclairait le sentier ; Loutek, 
revolver au poing, fermait la marche 
tandis que la neige tourbillonnait 
sur le cortège funèbre. 

(A suivre) 
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Bourse de Paris 

Cours comparatifs de la Semaine 

Dernier I 
revenu I 

I Cours du (Cours du 
laOoctob.l 3 nov. 

Fonds d'Etat 

3 .. 
3 50 
5 .. 
4 .. 
4 .. 
5 .. 
6 .. 

25 .. 
25 .. 
30 .. 
30 .. 
30 .. 
30 .. 

30 .. 
30 .. 

13 ..' 
15 .. 
12 .. 
13 .. 
13 .. 
15 .. 

7 50 
27 50 
32 50 

30 .. 

15 
15 
13 
14 
15 

7 50 
17 50 
20 
16 50 

20 .. 
15 .. 
20 .. 
20 .. 
lO .. 
10 .. 
10 .. 
10 .. 
12 50 
11 .. 
11 .. 
12 .. 

9 .. 
25 .. 
28 75 
30 .. 

4 .. 
4 .. 

5 o/0 
5 o/o 

31/2% 

3 0/0 
3 0/0 amortissable.. 
3 1/2 0/0 
5 0/0 
4 0/0 1917 
4 0/0 1918 
5 0/0 1920 
6 0/0 1920 
Crédit National 1919. 
Crédit National 1920. 
Crédit National 1921. 
Bons Déc. 6 0/0 1922. 
Bons Déc. 60/0 nouv. 
Bons Déc. 6 0/01923. 
Bons du Trésor 6 0/0 
B. du Tr. 6 0/0 1922.. 
B. du Tr. 6 0/0 1923.. 

Crédit Foncier 

Communales 1879... 
— 1880... 
— 1891... 
— 1892... 
— 1899... 
— 1906... 
— 1912... 
_ 1920 lib. 
_ 1921 lib. 
— 1921 non lib. 
— 1922 lib. 
— 1922 non lib. 

Foncières 1879 3 0/0. 
— 1883 3 0/0. 
— 1885 2,60 0/0. 
— 1895 2,60 0/0. 
— 1903 3 0/0. 
— 1909 3 0/0. 
— 1913 31/2 0/0. 
— 1913 4 0/0. 
— 191751/20/0 

Ville de Paris 

1865 4 0/0 
1871 3 0/0 
1875 4 0/0 
1876 
1892 2 1/2 0/0 
1894-1896 
1898 2 0/0 
1899 2 0/0 
1904 2 1/2 0/0 
1905 2 3/4 0/0 
1910 2 3/4 0/0 
1910 3 0/0 
1912 3 0/0 
1919 lib 
1921 lib 
Décennal 1922 

55 15 
66 45 
82 60 
73 05 
59 30 
58 85 
85 85 
86 95 

459 50 
470 » 
508 50 
485 50 
490 » 

481 75 
492 50 

438 
469 
243 
283 
278 
294 
161 
427 
510 
508 
490 
489 
474 

4 »/0 

4 o/o 

25 .. 

Valeurs étrangères 

Japon 4 0/0 1905 
Japon 4 0/0 1910 
Brésil 5 0/0 1909 
Brésil 5 0/0 1914 
Italie 3 1/2 0/0 
Russe consolidé4 0/0. 
Russe 3 0/0 or 1891-94 
Russe 3 0/0 or 1896.. 
Russe3l/20/0orl894 
Russe 5 0/0 1906 .... 
Russe 4 1/2 0/0 1909. 
Serbe40/0amort.l895 
Turquie Dette Ottom. 
Turquie OU. 5 0/01914 
Tabacs Ottomans... 

275 
29J 
305 
162 
318 
395 
260 

667 
342 
428 
428 
215 
215 
255 
242 
258 
330 
220 
217 
211 
382 
489 
485 

267 
215 
401 
217 

59 
25 
18 
18 
19 
30 
21 
42 
55 
36 

55 35 
66 30 
84 05 
72 70 
60 15 
59 80 
85 82 
87 15 

458 » 
469 75 
508 75 
484 75 
490 25 
485 » 

» » 
483 50 
492 50 

443 » 
471 » 
243 » 
283 » 
274 50 
297 » 
161 » 
434 » 
512 » 

D D 

492 » 
492 » 

(474 » 
270 » 
277 » 
299 » 
305 » 
161 » 
316 50 
395 » 
261 » 

646 » 
342 » 
426 25 
426 25 
214 » 
215 50 
260 » 
241 » 
258 50 
331 25 
230 » 
222 25 
210 75 
$85 » 
490 » 
494 75 

270 50 
219 » 
360 » 
218 » 

60 05 
23 65 
17 » 
16 » 
18 » 
28 65 
19 80 
43 20 
56 60 
36 15 

30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 
12 50 
15 .. 
30 .. 
15 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 .. 
30 .. 
25 .. 
20 .. 
15 .. 
15 .. 
12 50 
30 
30 
25 
20 
15 
15 
12 50 
30 
30 
25 
20 
15 
15 
12 50 
15 
30 
15 
15 
12 50 

Chemins de fer 

Est 6 0/0 -430 
Est 5 0/0 1852-54-56.. 
Est 4 0/0 1912 
Est 3 0/0 
Est 3 0/0 nouveau... 
Est 2 1/2 0/0 
Est 3 0/0 Ardennes.. 
Est 6 0/0 1921 
P.-L.-M. 3 0/0 1855 .. 
P.-L.-M. 6 0/0 
P.-L.-M. 5 a/o 
P.-L.-M. 4 0/0 
P.-L.-M. fusion 3 0/0. 
P.-L.-M. fus. 3 0/0 n. 
P.-L.-M. 2 1/2 0/0.... 
P.-L.-M. 6 0/0 1921.. 
Midi 6 0/0 
Midi 5 0/0 
Midi 4 0/0 
Midi 3 0/0 
Midi 3 0/0 nouveau.. 
Midi 2 1/2 0/0 
Midi 6 0/0 1921 
Nord 6 0/0 (Série F). 
Nord 5 0/0 (Série E). 
Nord 4 0/0 (Série D). 
Nord 3 0/0 (2« série). 
Nord30/0Louv.(b.B.) 
Nord 2 1/2 0/0 (S. G). 
Nord 6 0/0 1921 
Orléans 6 0/0 
Orléans 5 0/0 
Orléans 4 0/0 
Orléans 3 0/0 
Orléans 3 0/0 1884... 
Orléans 21/2 0/01895. 
OrléansG.C.30/01855 
Orléans 6 0/0 1921.. 
Ouest 3 0/0 
Ouest 3 0/0 nouveau 
Ouest 21/2 0/0 

!508 
338 
330 
308 
291 
310 
410 
307 
415 
368 
342 
311 
310 
280 
416 
428 
375 
336 
314 
318 
279 
407 
420 
361 
358 
339 
327 
321 
407 
425 
380 
335 
325 
315 
286 
307 
413 
314 
309 
271 

50 

50 

50 

427 
507 
331 
336 
309 
'286 
315 
408 
307 
420 
370 
337 
311 
3Ù8 
286 
416 
427 
374 
336 
312 
314 
280 
400 
421 
363 
360 
338 
332 
321 
406 
422 
380 
334 
324 
311 
286 
307 
413 
315 
311 
273 

» 
50 

» 
25 
50 

Réparations, par Jean Desgranges. 
— Les éléments de la république fé-
dérative de Russie, par M. H. Froide-
vaux. 

55 gravures. Hors-texte (4 pages) : 
Musée du Louvre. Le numéro, 2 fr. 50 
chez tous les libraires. 

Chemin de fer de Paris à Orléans 

Le Maroc par Lisbonne 
avec 24 h. seulement de traversée 

A dater du 1" novembre 1923 et 
jusqu'à nouvel avis les paquebots de 
la Cie Transatlantique ne toucheront 

plus Lisbonne gue trois fois par 
mois. 

A l'aller, les passagers parvenus à 
19 h. 25 à Lisbonne par le train 
Sud-Express, s'embarqueront le len-
demain matin à 8 heures. 

Au retour, les passagers du Maroc 
partiront de Casablanca le matin et 
débarqueront à Lisbonne, dans la 
matinée du lendemain. Ils trouve-
ront, dès leur arrivée, le Sud-Express 
partant à 12 h. 25 qui les amènera le 
lendemain soir à Paris ; des disposi-
tions sont prises pour faciliter aux 
voyageurs le passage du bateau à la 
sarc. • , 

Bibliographie 
BOYER D'AGEN 

PETITES ÉPOPÉES 
des 

GRANDES MEURES 

I —La Clémenciade 
II — L'Impératrice lointaine 
III — La Mystique de la Guerre 
IV — Dante aux Enfers 

1 vol 10 fr. 
ALPHONSE LEMERRE, Editeur 

(Edijfèn du 1" août 1923) 

LA PHOSPHIODE GARHAL 
remplace avantageusement ÏM1LE de FOIE de MORUE 

et les préparations iodotanoiques phosphatées 
Pour ta guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHATISME : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles, 

MALADIES DES OS : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales oa doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE.— CONVALESCENCE : des maladies infec-
Grippe, Influença, Fièvre typhoïde, 

La Pfcosphiode QÂRNAJL 

et le Corps Médical 

Le D' ORTEL 
Isciea Eïltraj des Hôpitaux de Pari! 

testent « Kt&ti&e île la FKUIU de Parti 

écrit : 

LAROUSSE MENSUEL 
Sommaire du K > 201 (Novembre 1 923) 

Adoption, par M. Max Legrand. — 
Le Roman tragique de l'Empereur 
Alexandre II, par M. Claude Barjac. 
— Idées actuelles sur la désinfection, 
par le D1' H. Dejust. — Saint Fran-
çois de Sales, directeur d'âmes, par 
M. Combes de Patris. — Président 
Harding, par M. L. Abensour. — La 
connaissance du lait, par M. J. de 
Chaon, — Musée du Louvre, par M. 
Tr. Leclère. — Un organisme nou-
veau de prophylaxie mentale, par le 
D1 P. Lucchini. — La question des 

« Le RECONSTITUANT et le DEPURATIF le. plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHIODE GÂRfêAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHIODE QARNAL renferme les principes 
dépuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Fois 
de Morue associés à du Phosphate de Chaux assimilable et à de 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE fortifie les enfants faibles, fait disparaître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est' la grand remède contre l'Anémie et les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nerveas en fait ua spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, de 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections de poitrine. 
Administrée aux convalescents, élite hâte le retour des forces, stimule 

l'appétit, fortifie les bronches. » 

Prix du flacon: 10 francs.—Grandeur unique. 

ETUDE 
DE 

M" René BILLIÈRES 
AVOUÉ A CAHORS 

Boulevard Gambetta, No 63 

PURGE 
d'hypothèques légales 

Suivant exploitdeMaitreBESSÈS, 
huissier à Pau, en date du vingt-neuf 
octobre, el de Maître VAZELLE, 
huissier à Cahors, en date du trente 
octobre 1923, 

Notification a été faite à la requête 
de Monsieur Cyprien-Etienne MA-
RATUECH, greffier de simple police, 
et de dame Anaïs-Jeanne GUI-
CHARD, négociante, mariés, demeu-
rant ensemble à Cahors, le mari 
agissant tant en son nom personnel 
que pour assister et autoriser son 
épouse, pour lesquels domicile est 
élu en l'étude de Maître BILLIÈRES, 
avoué à Cahors, 

1° à Madame Anne-Alberte-Ma-
rie-Madeleine JAUFFREAU DE LA-
GÉRIE, sans profession, épouse de 
Monsieur Daniel-François-Octave 
AUSSET, docteur en médecine, che-
valier de la Légion d'honneur, avec 
lequel elle demeurait précédemment 
à Cahors, rue Gustave Larroumet, 
numéro 10, et actuellement à Pau, 
47, rue Emile Guichenné; 

-2° audit Monsieur le docteur Da-
niel AUSSET, pour autoriser sa 
femme susnommée et comme exer-
çant les droits et actions de celle-ci; 

3° et à Monsieur le Procureur de 
la République près le Tribunal Civil 
de Cahors, 

de l'expédition d'un acte fait au 
Greffe dudit Tribunal le vingt-trois 
octobre mil neuf cent vingt-trois, 
constatant le dépôt t'ait audit Greffe, 
le même jour, de la copie collation-
née, enregistrée à Cahors le 23 octo-
bre 1923, folio 91, case 9, d'un acte 
passé devant Maître Pierre TRIA-
DOU, notaire à Cahors, le cinq octo-
bre mil neuf cent vingt-trois, con-
tenant vente aux requérants par 
Monsieur Daniel-François-Octave 
AUSSET, docteur en médecine, et 
Madame Anne-Alberte-Marie-Made-
leine JAUFFREAU DE LAGÉRIE, 
sans profession, son épouse, de lui 
autorisée, demeurant ensemble à 
Cahors, rue Gustave-Larroumet, 
numéro 10, 

d'une maison d'habitation, sise à 
Cahors, cours de la Chartreuse et 
rue Gustave Larroumet, numéro 10, 
avec terrasse et dépendances, moyen-
nant le prix principal de soixante-dix 
mille francs, outre les charges. 

Le dernier exploit sus-visé conte-
nait déclaration à Monsieur le Pro-
cureur de la République que la noti-
fication lui était faite en conformité 
de l'article 2.194 du Code Civil pour 
qu'il eût à requérir telles inscrip-
tions d'hypothèques légales qu'il 
jugerait à propos dans le délai de 
deux mois et que, faute de ce faire 

— - . ZZ1 

dans ce délai, l'immeuble vendu 
serait et demeurerait purgé de ton 
tes hypothèques de cette nature • 
l'immeuble vendu est propre à Mon 
sieur le docteur Daniel AUSSFT 
pour lui être advenu des succession-
de Monsieur Alexandre AUSSET son 
père, en son vivant docteur en'mé-
decine, et de Madame Louise FRp" 
ZOULS, épouse de ce dernier gà 
mère, demeurant ensemble à Cahor-
où ils sont décédés, le laissant pou* 
seul et unique héritier, — et que ton 
ceux du chef desquels il pourrait 
être pris inscription pour causp 
d'hypothèques légales n'étant Dat 
connus des acquéreurs, ladite noti 
fication serait publiée conformément 
à l'avis du Conseil d'Etat du 9 m„ 
1807. mm 

Pour insertion 
R. BILLIÈRES. 

Etude de Maître TRI AD OU 
NOTAIRE A CAHORS 

VESTE DE MEUBLES 
aux enchères 

Le SAMEDI 10 NOVEMBRE 
1923, à 14 heures, il sera pro 
cédé à la vente aux enchères publi" 
ques, par le ministère de Mail™ 
TRIADOU, notaire à Cahors, des 
objets mobiliers dépendant de ]a 
succession de Monsieur Jean ROUX 
en son vivant maçon, demeurant à 
Cahors, décédé à Leyme le 18 spn -
tembre 1923. * S6p-

A la requête de Monsieur MAGNÉ 
commis greffier, demeurant à Cal 
hors, administrateur judiciaire des 
biens dépendant de la succession de 
Monsieur Jean ROUX. 

La vente aura lieu dans une mai-
son, sise à Cahors, rue des Rem-
parts, numéro 19, appartenant à 
Monsieur Manuel Crémadez, tailleur 
de pierres, où habitait Monsieur 
ROUX et où se trouve le mobilier à 
vendre composé de lits, table, ar-
moire, chaises, linge, vaisselle et 
autres objets divers. 

Le prix sera payé comptant: il 
sera perçu 12 0/0 en sus, pour frais 
de vente. Les meubles devront être 
enlevés aussitôt après la vente. 

Aucune réclamation ne sera rece-
vable après la clôture de l'enchère. 

Pour extrait : 
P. TRIADOU. 

TRICOT A LA MAIN 
Bonneterie pour Dames et Enfants 

Mme veuve BEMARS 
69, boulevard Gam'belta 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérmt : M. DAROLLE. 

SERVICE D'HIVER 

OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. MIXTE EXP. EXP. OMNIB. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES j |™J

r

e

t

e 

BRIVE... S arrivée 
( départ. 

Gignac-Cressensac. 
SOUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Lamothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles. 
Saint-Denis-Catus. 
Espère 
Pradines 

CAHORS j déparfi 
Sept-Ponts 
Cieurac. 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

A : Ce train a lieu entre 

1", V, 3- cl. 1", 2", 3' cl. 1", 2' 

4 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
10 
11A51 

30 
22 
41 
16 
40 
48 
54 
4 

14 
29 
38 
49 

11 
20 
27 
33 

12 
12 
12 
13 
13 
16 

1 
15 
23 

35 
42 

22 
22 

7 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 
22 

6 
24 
50 

55 
32 

7 
50 
58 

4 
14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
'38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 

, 3- cl. 

» 
» 
» 
» 
» 
25 

6 
32 
40 
46 
57 

9 
25 
35 
48 

2 
17 
27 

1", 2', 3" Cl. 

9 50 
10 2 
16 37 
16 46 
18 22 
18 35 

19 15 

19 39 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

20 
20 

21 
22 

18 
22 

31 
25 

18 
19 
20 
20 

50 
58 
40 
51 

21 15 

21 48 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

19 
20 

2 
2 
4 
4 

50 
2 

22 
30 
12 
20 

1™, V, 3* Cl. 1", 2% 3' cl 

» 

30 

11 
16 

4 
29 
25 

21 15 
21 27 

3 40 
5 22 
5 29 

7 12 
7. 16 

8 25 
9 17 

9 
110 

32 
43 
59 

9 
47 
25 
56 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

Cahors et Montauban, les lundi et samedi. 

MIXTE OMNIB 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 
CAHORS... \ ( dep. 
Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 
BRIVE j J-
PARIS. 
PARIS 

.. (A.) arr. 

. . (O. ) arr, 

cl. 

3 14 

9 
8 

52 

1", 2-

5 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
10 
11 
11 

Les trains " express " et " rapide " ne prennent les 
B : A lieu 1" entre Montauban et Brive le samedi 

St-Denis-près-Martel et Aurillac 

St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Bétaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux - Biars 
Port-de-Gagnac 
Laval- de -Cère 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC.. arrivée. 

& 
5 
5 
5 
6 

33 
42 
47 
56 
14 

6 22 
6 34 
6 57 
7 14 
7 33 
8 15 

14 22 
14 30 
14 35 
14 44 
14 59 
15 7 
15 
15 

18 
39 

15 56 
16 13 
16 55 

17 15 
17 23 
17 28 
17 37 
17 53 
18 
18 
18 36 
18 53 
19 11 
19 57 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 

AURILLAC.. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt) 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 39 
6 24 
6 38 
6 58 

18 
27 
42 
51 
58 

8 
15 

9 54 
10 35 
10 47 
11 5 
11 21 
11 29 
11 40 
11 49 
11 
12 
12 

55 
2 

10 

17 14 
17 58 
18 12 
18 32 
18 51 
19 » 
19 17 
19 27 
19 34 
19 43 
19 50 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 
Sarlat 
Cazoulès 
Souillac 
Le Pigeon 
Baladou . Arrêt. 
Martel 
S'-Denis-p.-M.ar. 

» 

» 

» 

7 51 
8 6 
8 11 
8 20 
8 31 

6 50 
8 3 
8 45 

10 55 
11 20 
11 27 
11 56 
12 9 

10 57 
12 » 
12 39 
13 32 
13 48 
13 53 
14 2 
14 12 

» 

17 35 
19 15 
19 28 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 
Martel 
Baladou . Arrêt. 
Le Pigeon 
Souillac 
Cazoulès 
Sarlat 
Le Buisson, ar. 

5 6 
5 59 

6 15 
6 30 
6 37 
6 43 
7 5 
7 15 
8 1 

» 

9 11 
9 26 
9 33 
9 39 
9 49 

13 31 
13 39 
14 30 
15 24 

12 41 
12 56 
13 02 
13 07 
13 17 

» 

17 15 
18 10 

19 
20 19 
21 19 
15 45 
16 » 
16 5 
16 14 
16 25 

17 35 
18 9 
18 20 
18 35 
19 49 
20 
20 45 

» 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 8 34 17 
Car sac 8 45 17 
Grolejac 8 53 17 
St-Cirq-Madelon 8 59 17 57 
Payrignac(arr.) 9 7 18 
GOURDON 9 16 18 

25 
38 
50 

5 
15 

» 
» 
» 
» 
» 
» 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 
6 

21 
30 

6 39 
6 50 

2 
19 

16 15 
16 23 
16 30 
16 35 
16 44 
16 55 

TOULOUSE, dép. 
CAPDENAC. j ^; 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Rocamadour 
Montvalent 
St-Denis-p.- I arr. 

Martel ( dép 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Orsay) ar. 

PARIS (Orsay) d 
Brive dép 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-p.- ( arr. 

Martel ( dép 
Montvalent, 
Rocamadour 
Gramat 
Flaujac (halte) 
Assier 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 


